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Introduction

La plupart des apprenants en Chine commencent leurs premières cours de français par la

phonétique. Pourtant, ce domaine de connaissances est considéré comme la partie plus

fondamentale, ce qui est souvent négligé par les apprenants. Nous affirmons souvent son

importance pour les débutants tout en nous concentrant sur d'autres domaines d'apprentissage

du français. Comme la partie essentielle de l’enseignement du FLE (français langue étrangère),

elle est souvent considérée comme un « tremplin » dans l'apprentissage, ce qui donne à la

plupart des apprenants une impression que l'apprentissage de la phonétique est « plus facile ».

Cependant, c'est cette partie « facile » qui rend des difficultés à l'apprentissage du français

pour de nombreux apprenants sinophones. Par exemple, deux mots français qui tourmentent

ces débutants : gâteau [gɑto] et cadeau [kado], quelquefois, sont « incompréhensibles » à

cause de la prononciation d’apprenant. De plus, dans l'enseignement actuel du français, il

n'existe pas d’examen spécifique pour évaluer la phonétique, il est donc difficile pour les

apprenants de prendre conscience de leurs erreurs phonétiques. Même plus tard, lorsque la

durée de l'étude augmente, les apprenants renforcent ces erreurs quand même. D'autre part, à

mesure que le processus d'apprentissage progresse, il est rare de revenir au début pour

examiner les problèmes de prononciation, de sorte que de nombreux apprenants regrettent

leur prononciation imprécise et se sentent anxieux d'être « imparfaits ».

Si cela pose un problème au stade de la réception de connaissance, un autre problème

découle de la manière conventionnelle d'enseigner : les apprenants confondent souvent les

phonèmes avec les lettres. Dans ma pratique de l'enseignement, j'ai constaté que, même si j'ai

insisté auprès de mes apprenants sur le fait que le phonème et la lettre sont différents, ils font

toujours des erreurs sur les distinguer. À mon avis, ces erreurs sont causées, d'une part, par les

différences entre le chinois et le français. En chinois moderne, nous utilisons des alphabets

latins pour transcrire la prononciation, ce qui sont différentes des caractères chinois (en

formes). D'autre part, en examinant les raisons plus profondes, nous constatons que la cause

de cette situation est également influencée par la façon dont l’enseignement de la phonétique.

Il existe un proverbe traditionnel en Chine « Liang Ti Cai Yi » (tailler l’habit selon le corps)

qui signifie que les vêtements doivent être faits pour s'adapter à des personnes de tailles

différentes. Ces petits problèmes aux « caractéristiques chinoises » m'ont apporté des

inspirations. J'ai commencé à réfléchir à la façon d'enseigner aux apprenants sinophones, dont

la culture, la langue et les habitudes de prononciation sont très différentes par rapport au

français, d'une manière qui leur permettrait de mieux apprendre la prononciation française.

Cette idée coïncidait avec celle de mon stage, où la phonétique française était programmée en
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tant qu’une composante distincte (que la grammaire ou le lexique), afin d'aider les apprenants

sinophones à construire une bonne base pour leurs études.

Dans le même temps, avec le développement d'Internet, l'environnement d'enseignement

est aussi plus divers. En particulier, au cours des deux dernières années, l'enseignement en

ligne est devenu non seulement un complément à la classe traditionnelle, mais aussi une plate-

forme d'enseignement nécessaire pour les apprenants. En tant qu’enseignants, nous devons

réfléchir aux avantages et aux inconvénients de ce nouveau modèle d'enseignement. De cette

façon, nous pouvons ajuster ou choisir la bonne approche de l'enseignement en temps

opportun.

Pour les institutions d'enseignement et de formation, il est essentiel de définir des normes

pour mesurer la qualité de l'enseignement des enseignants afin de mieux répondre aux

exigences du marché et des apprenants. Ces normes se reflètent dans tous les aspects du

processus d'enseignement : le contenu, le matériel, la plate-forme et les objectifs, qui sont tous

exigés des enseignants par une formation pratique avant le processus d'enseignement formel.

Objectivement, cette « normalisation » aide les enseignants novices dans une certaine mesure

et fournit une représentation visuelle plus claire des réalisations de l'enseignant, mais les

règles détaillées limitent également la mobilité de l'enseignant, et le manque d'espace pour

l'interaction en classe dans la classe en ligne diminue encore l'enthousiasme et la motivation

des enseignants et des apprenants pour l'apprentissage.

C'est pourquoi, en m'entretenant avec mon directeur de mémoire, Monsieur Yoann

Goudin, un professeur ayant une grande expérience de l'enseignement du français langue

étrangère, j'espère trouver un équilibre entre « répondre aux exigences des institutions

éducatives » et « améliorer l'efficacité de l'apprentissage phonologique » à travers mon

expérience personnelle du stage et mon analyse et réflexion sur cette expérience. J'espère

trouver un équilibre entre « répondre aux exigences des institutions » et « améliorer

l'efficacité de l'apprentissage de la phonétique ». Du point de vue d'un professeur de français,

je considère les contraintes imposées par l'environnement et les problèmes auxquels les

apprenants sont confrontés dans l'apprentissage de la phonétique française, et comment le rôle

de l'enseignant peut être employé pour résoudre ces difficultés. Ainsi, je voudrais proposer un

projet pédagogique qui vise à construire la conscience phonologique des apprenants qui seront

amenés à explorer, réfléchir et pratiquer activement les sons afin d'obtenir de meilleurs

résultats au niveau de l'apprentissage.

Dans ce mémoire, je vais combiner les connaissances théoriques que j'ai acquises au

cours de mes lectures et une analyse plus fine de mon projet. C’est pourquoi, dans la première
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partie de ce mémoire, je présenterai en détail le contexte lié au stage afin de planter le décor

de l'analyse qui suivra. Dans la deuxième partie, je construirai le cadre théorique et je

présenterai quelques idées de mon analyse. Je passerai également en revue le développement

de l'enseignement de la phonétique française afin de montrer en quoi la méthode Silent Way

diffère des méthodes d'enseignement traditionnelles et d'expliquer les raisons du choix de

cette approche. Puis, dans la troisième partie, j’analyserai les problèmes rencontrés afin

d'explorer quelques pistes d’amélioration pour l'enseignement de la phonétique française en

ligne à des apprenants chinois. J'espère également que cette analyse pourra donner quelques

inspirations aux autres enseignants qui sont également confrontés à diverses contraintes de

l’institution.
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Partie 1

-

PRÉSENTATION DU CONTEXTE
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Dans le cadre de mes études, j’ai effectué mon stage de quatre mois (du 27 avril 2021

au 27 août 2021) au sein d’une institution de formation à Shanghai en Chine du nom de

Shanghai Fclub. Dans cette partie, il s’agira de présenter les différents contextes relatifs à

mon stage : institutionnel, humain et organisationnel.

1 Contexte institutionnel

Depuis 2008, Fclub a été établi pour proposer des cours de langue française ainsi que

des services informatiques à destination des apprenants chinois. Par rapport à leurs missions

générales, il y a différents types de formation pour s’adapter aux besoins des apprenants :

cours d'initiation (cours d’éveil au français et à la culture française), cours VIP (cours

intensifs individuels « 1V1 »), cours intensif (français général A1-B2), cours pour les

examens linguistiques (TCF/TEF, DELF/DALF), formations spécifiques en vue de séjours

d’études à l'étranger et d’immigration. Parmi ces formations, les cours de français constituent

l’offre principale de cet institut. Par ailleurs, Fclub travaille en étroite collaboration avec des

lycées de Shanghai. À la suite de la situation sanitaire depuis 2020 en raison de la pandémie

du Covid, Fclub a converti la plupart de ses cours en télé-enseignement, notamment le cours

de l'initiation et les cours intensifs. Habituellement, Fclub a des classes audiovisuelles et les

projecteurs multimédias pour satisfaire la demande d'enseignement en présentiel. Pour réaliser

ses cours en ligne, il possède une plateforme numérique qui ressemble à Zoom (les détails du

fonctionnement seront expliqués ultérieurement).

Pour proposer des cours adaptés au public sinophone, Fclub dispense des classes

destinées aux enfants, aux adolescents et aux adultes selon leur niveau d’apprentissage. Il

offre des cours selon les objectifs d’apprentissage : le cours intensif est basé sur

l’enseignement du français général allant du niveau A1 à B2. Les cours VIP, qui sont conçus

sur mesure pour les étudiants en fonction de leurs objectifs d'apprentissage et de leur temps

d'étude, sont généralement enseignés aux étudiants sur une base individuelle, ou dans certains

cas en petits groupes de deux ou trois étudiants. Et l’offre de formation se diversifie pour

répondre à des besoins spécifiques notamment le français sur objectif spécifique (FOS) ou des

formations de courte durée en français qui sont proposées aux employés des entreprises.

L’établissement a adopté la classe à effectif réduit (six à huit personnes), ce qui est très

différent du modèle traditionnel dans les écoles chinoises (environ trente personnes ou plus

dans une classe). Généralement, le nombre d’apprenants est stable quel que soit le niveau du

processus d'apprentissage, ce qui m’a permis de recueillir des données et d’évaluer le même

groupe d’apprenants durant mon stage.
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2 Contexte humain

Après avoir décrit le contexte institutionnel, nous allons maintenant découvrir le

contexte humain. Je vais d’abord présenter l’organigramme général de l’établissement, avant

de présenter les enseignants et le public d’apprenants.

2.1 Enseignants

En comptant le département d'enseignement mentionné ci-dessus, l'organisation

compte environ quarante employés au total. Le département où j'ai effectué mon stage était le

département d'enseignement du français en ligne, avec un total de dix-huit personnes. Il y a

onze enseignants réguliers, dont trois enseignants étrangers (deux enseignants français et une

enseignante canadienne). Il y a également quatre enseignants stagiaires, dont moi-même. En

outre, nous avons deux techniciens qui sont responsables de la maintenance quotidienne du

système numérique (la plateforme d’enseignement) et du réseau, ainsi qu’un chef de

département qui est également ma tutrice pendant mon stage. Tous les enseignants chargés de

l'enseignement du français doivent être titulaires d'un diplôme d'enseignement et d'un

certificat de langue de niveau C1 ou supérieur, comme l'exige l'institution. Cependant, en

raison des cours en ligne, je n'ai pas eu accès à tous les enseignants de français de

l'établissement, je ne peux donc donner qu'une description générale des autres enseignants.

2.2 Public d’apprenants

Pour mieux connaître mon public d’apprenants, j’ai mis en place un questionnaire

(Annexe 1) afin de comprendre les besoins et les difficultés des apprenants dans

l’apprentissage du français. Dans le cadre de mon projet, j’ai choisi de me concentrer sur

l’enseignement-apprentissage de la phonétique du cours intensif (niveau débutant) comme

échantillon d’analyse. Dans cette classe, il y a huit personnes. Mes apprenants sont tous

sinophones et l’âge moyen est de vingt-cinq ans. Généralement, la plupart des apprenants

adultes sont bien scolarisés et ont déjà étudié une ou plusieurs langues dans le passé. La

moitié d'entre eux ont passé un test d'anglais de niveau universitaire, tel que le CET 4 ou 61,

ou les tests IELTS ou TOEIC, etc. Les huit apprenants viennent de huit provinces chinoises

différentes et parlent tous des dialectes. Deux autres apprenants qui ont par ailleurs un niveau

élevé en anglais transfèrent leur accent anglais lorsqu'ils prononcent en français.

En ce qui concerne leurs objectifs, certains apprenants s'inscrivent dans ce genre

1 Le National College English Test (CET-4 et CET-6), est un test standardisé administré par le ministère de
l'éducation de la République populaire de Chine et organisé par le centre d'examen du ministère de l'éducation.
L'objectif est de tester les compétences en anglais des apprenants.
https://en.wikipedia.org/wiki/College_English_Test

https://en.wikipedia.org/wiki/College_English_Test
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d’école de langues pour des raisons professionnelles (pour être plus compétitif, pour enrichir

leur CV, pour acquérir des compétences requises pour leur future carrière, etc.). Ceux qui ont

le niveau universitaire suivent des cours de français afin d'obtenir de meilleures notes pour

leurs cours universitaires. Néanmoins, tous affirment qu'ils étudient la langue française par

plaisir afin de découvrir la culture française ou une nouvelle langue étrangère.

3 Contexte organisationnel

Pour la classe d’initiation du niveau A1, les séances de cours ont lieu du lundi au

vendredi, de 14h00 à 16h00 (heure de Pékin) pour une durée de deux heures. Toutes les

leçons se déroulent sur la plateforme de l'institution et l'enseignant est tenu d’utiliser le

matériel pédagogique et de suivre le programme de l'institution. C’est pourquoi il a moins de

liberté pour choisir le contenu de son cours.

Le cours A1 est divisé en deux sections principales : « phonétique française » et «

français de base ». Ce mémoire est consacré à l'analyse de la composante phonétique du cours,

et se concentre donc sur l’enseignement-apprentissage de la phonétique. Pour avoir un aperçu

général du contexte organisationnel de mon projet, je propose d’exposer d’abord les contenus

du cours au niveau de la phonétique. Puis, je présenterai le matériel pédagogique utilisé avant

d’expliquer le fonctionnement de la plateforme numérique de Fclub.

3.1 Contenus pédagogiques en phonétique
La prononciation de la langue française paraît éloignée de celle du chinois, notamment

pour les apprenants A1, c’est pourquoi l'institution a décidé de proposer quelques séquences

de phonétique dans la première partie du cours afin de permettre aux débutants d'entrer plus

facilement dans la langue française.

La partie phonétique est composée de neuf leçons (cf. Annexe 2 : Programme de cours)

qui consistent à maîtriser les phonèmes français. Chaque séquence exige de l'enseignant qu’il

guide les apprenants dans l’acquisition des phonèmes, ainsi que dans la correspondance entre

les phonèmes et les graphèmes, c’est-à-dire une lettre ou une combinaison de lettres qui

correspondent à un phonème.

Le cours de phonétique est basé sur la prononciation des phonèmes français,

l'apprentissage des règles de correspondance phonie-graphie, du vocabulaire et de phrases

simples. Tout au long des neuf leçons, les apprenants sont censés acquérir la prononciation

correcte du français et être capables de lire à haute voix des mots et des phrases usuelles telles

que les salutations et la politesse.
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Le programme de phonétique, imposé par l’institution, est découpé comme suit :

Programme de cours en phonétique

Séances Objectifs Phonèmes

Séance 1 1 Introduction au français
2 Que sont les phonèmes ?
3 Sept phonèmes

[m] [n] [l] [a] [y] [u] [i]

Séance 2 1 Réviser
2 Six phonèmes

[f] [v] [s] [z] [ɑ̃] [ɔ̃]

Séance 3 1 Réviser
2 Sept phonèmes
3 Expression française : je t’aime.

[o] [ɔ] [s] [ʒ] [∫] [ɛ̃] [œ̃]

Séance 4 1 Réviser
2 Quatre phonèmes
3 Divisions syllabiques
4 Expression française : je m’appelle (...)

[e] [ɲ] [ə] [ø] [e]

Séance 5 1 Réviser
2 Quatre phonèmes
3 Expression française : comment allez-vous ?

[e] [t] [d] [œ]

Séance 6 1 Réviser
2 Cinq phonèmes
3 Prononciation des noms de villes
4 Expression française : qui est - ce ?

[p] [b] [w] [ε][k]

Séance 7 1 Réviser
2 Cinq phonèmes
3 Expression française : tu habites où ?

[k] [g] [ε] [ɥ] [j]

Séance 8 1 Réviser
2 Deux phonèmes
3 Expression française : “comment vous vous appelez ?”
4 Prononciation des noms de pays

[r] [j]

Séance 9 1 Réviser
2 Prononciation française des affixes courants
3 Prononciation des lettres en français

<ex cc tion > et alphabet
français

Tableau 1. Programme de cours en phonétique

3.2 Matériel pédagogique

À la demande de l'institution, les enseignants sont tenus de suivre le matériel

pédagogique et les plans de cours fournis par l'institution. Ma tutrice de stage explique que les

contraintes pédagogiques permettent d’harmoniser les pratiques enseignantes et ainsi

d’optimiser la qualité de l’enseignement. Les objectifs de chaque séquence sont clairement

énoncés dans le matériel pédagogique.

Le matériel utilisé dans l’enseignement du FLE est conçu par le département de

conception pédagogique de l'institution. Le matériel principal est le diaporama (Annexe 2).

Les cours étant dispensés en ligne, l'institution ne fournit pas de supports en papier. D'autre

part, à la fin de chaque séquence, les étudiants effectuent les exercices conçus par l'institution

à travers la plateforme numérique. Ces exercices sont présentés sous la forme de quatre types
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illustrés par les exemples de consigne suivants.

1. Questions à choix multiples (QCM) : Ecoutez l'enregistrement et choisissez le

phonème correspondant.

2. Exercices d’association : Reliez le « phonème » à sa « lettre ou combinaison de

lettres » correspondante.

3. Exercices de reproduction ou d’imitation : Cliquez sur le bouton d'enregistrement et

lisez le phonème que vous voyez.

4. Exercices de mise en ordre : mettez les mots ou les sons que vous entendez dans

l'ordre.

Ces questions sont évaluées et notées par un système électronique et les résultats sont

renvoyés sur la plateforme de l'enseignant qui peut par conséquent, évaluer le processus

d’acquisition de chacun des élèves en vue de préparer une remédiation phonologique en classe.

3.3 Plateforme numérique

Comme mentionné dans la section précédente, le Fclub a mis en ligne la majorité de

ses cours intensifs depuis 2020. Afin de soutenir plus efficacement les apprenants et les

enseignants, l'institution demande à ses enseignants d'utiliser la plateforme d'enseignement de

l’institution afin d’harmoniser les pratiques pédagogiques. Ce logiciel a été développé par

l'institution et est destiné à un usage interne uniquement. De ce fait, le logiciel est

relativement simple par rapport à d'autres logiciels similaires sur le marché (par exemple,

Zoom). Il lui manque par ailleurs certaines fonctionnalités utiles à l'interaction en classe dans

une classe à distance, ce qui affecte également dans une certaine mesure la fréquence et les

manières d'interagir, et par conséquent la manière d’enseigner des enseignants.

Il me semble utile de présenter la plateforme d'enseignement utilisée car cela permet,

d'une part, d’avoir un aperçu général des fonctionnalités du logiciel et des tâches en ligne et,

d'autre part, de réfléchir à l'impact sur l'enseignement-apprentissage.

La plateforme numérique de l’institution est relativement simple dans sa conception et

contient des fonctions de communication de base : audio vidéo, partage d'écran, lecture du

diaporama, annotation de l'écran, boîtes de dialogue, lecture de fichiers audio et de vidéo.

Selon les exigences de l'institution, l'enseignant doit communiquer avec les apprenants au

moyen de la fonction vocale ou de la fonction vidéo durant les séquences. En particulier pour

l'enseignement, l'institution exige non seulement que l'enseignant allume sa caméra pour le

cours, mais aussi que les apprenants activent les fonctions audio et vidéo pendant le cours,
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afin de permettre à l'enseignant de mieux observer l'état d'apprentissage des apprenants.

D'autre part, étant donné les limites du dispositif à distance au niveau des interactions en

classe, les enseignants peuvent partager leur écran d'ordinateur, leurs vidéos et leur musique

avec leurs apprenants. Ces derniers peuvent également utiliser la fonction d'annotation d'écran

pour marquer le contenu du diaporama à montrer aux autres.

Cependant, comme les cours en ligne sont différents des cours en présentiel, les cours

à distance sont sensibles à la connexion du réseau d’internet, de sorte que tout le monde, y

compris l'enseignant, ne peut pas parler à voix haute en même temps qu’une autre personne.

Ainsi, chaque fois qu'un apprenant doit prendre la parole, il doit cliquer sur le bouton « lever

la main » de la barre d'outils pour l'indiquer, ou bien il doit taper le message approprié à

l'intention du professeur dans la zone de discussion publique. Le système télécharge

automatiquement le diaporama du jour avant chaque leçon. L'enseignant ne peut donc pas

modifier l'ordre des diapositives, mais il peut ajouter des pages et des notes supplémentaires.

Cependant, même si la plateforme permet de communiquer entre plusieurs utilisateurs. La

connexion n’est pas stable, et il y a souvent des disfonctionnements techniques. C’est

pourquoi les apprenants ne sont pas obligés d’activer la fonction vidéo durant la séance.

Figure 2. Plate-forme d‘ enseignement - Logiciel institutionnel

Cependant certaines fonctionnalités sont absentes de ce logiciel. Par exemple, et

contrairement à Zoom, un logiciel souvent utilisé pour les conférences en ligne, cette

plateforme ne dispose pas de fonction de discussion de groupe (Gérer les salles de
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répartition2), ce qui limite aussi dans une certaine mesure la manière dont la classe peut

interagir. En effet, lors de mes observations, les interactions orales se font entre l’enseignant

et l’ensemble de la classe. Je n’ai pas remarqué des interactions orales entre les apprenants car

ils préfèrent échanger par écrit. Après chaque leçon, les apprenants doivent compléter les

devoirs assignés automatiquement par le système via le logiciel d'enseignement. L'enseignant

peut vérifier les résultats des devoirs soumis par les apprenants sur la plateforme et le système

fournira un retour à ces derniers.

4 Missions de stage et genèse du projet

4.1 Missions de stage
À la suite de la demande de l’institut, ma mission de stage concerne essentiellement le

cours intensif d’initiation. J’ai accompli cette charge d’enseignement du français en ligne du

27 avril au 27 août 2021. À partir du niveau débutant jusqu’au niveau plus avancé (A1.0 -

A1.2), j’ai accompagné mes apprenants pendant quatre mois. Les missions qui m’ont été

confiées durant mon stage sont les suivantes.

 Observer les classes comme formation préalable ;

 Concevoir des cours pour la remédiation phonologique ;

 Décrire en détail le déroulement de chaque séance ;

 Enseigner à distance via la plate-forme numérique selon les dispositions de

l’institut ;

 Participer à la formation professionnelle et à des séminaires d'enseignement ;

 Soumettre régulièrement des réflexions et des bilans sur l'enseignement.

4.2 Genèse du projet

À la demande de l'institution, j'ai dû observer les cours des autres enseignants en tant

qu'observatrice, ce qui a constitué la partie la plus importante de ma formation préalable à

l’enseignement. Grâce à mes observations, j'ai pu approfondi mes réflexions sur

l'enseignement du français en général, sur l’enseignement de la phonétique et sur la

conception de mon projet d’ingénierie.

Tout d’abord, les compétences en communication orale sont très importantes pour les

apprenants de langues étrangères. Or, d'après mon expérience d'apprentissage et certains

échanges avec mes camarades chinois qui ont appris le français en même temps que moi à

l’université, cela reste un blocage majeur pour les apprenants chinois, surtout pour les

2 Breakout rooms : https://support.zoom.us/hc/fr/articles/206476313-G%C3%A9rer-les-Salles-de-petits-groupes-
de-discussion-vid%C3%A9o

https://support.zoom.us/hc/fr/articles/206476313-Gérer-les-Salles-de-petits-groupes-de-discussion-vidéo
https://support.zoom.us/hc/fr/articles/206476313-Gérer-les-Salles-de-petits-groupes-de-discussion-vidéo
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débutants. Par exemple, le fait de discriminer les sons [k] et [g] des mots <cadeau> et

<gâteau>, j’ai pu vérifier que la difficulté ne réside pas uniquement dans la production des

sons, mais aussi dans la perception de ces sons.

Au niveau de l'institution, dans le souci de répondre au mieux aux besoins du marché,

le programme du cours a fait l'objet d'une adaptation constante. Pour mieux connaître les

besoins du public, chaque apprenant inscrit doit remplir un questionnaire qui reflète ses

attentes et ses objectifs d’apprentissage.

Au début de sa création en 2008, la plupart des apprenants qui participaient aux cours

de français avaient choisi de suivre des cours courts (10-15 leçons). Ils venaient

essentiellement des universités, et avaient tous une connaissance de base du français. Leur

objectif était de passer un test de compétence linguistique ou de se préparer à un entretien en

vue de l’obtention d’un visa afin de poursuivre leurs études en France. Les cours étaient donc

conçus pour aider les apprenants à réussir plus efficacement les examens. Pour cette raison, la

phonétique était entièrement négligée dans l’enseignement-apprentissage du français, et il

n’existait pas de cours de phonétique. Les cours étaient axés sur la grammaire afin de

répondre aux exigences des tests de compétence linguistique tels que le TCF/TEF.

Avec le développement de l’enseignement du FLE en Chine, les établissements de

formation proposent de plus en plus de cours plus longs et plus diversifiés pour s’adapter aux

besoins du marché, puisque le profil d’apprenants évolue et se diversifie également (enfants,

adolescents, adultes). En outre, de plus en plus de personnes apprennent le français parce

qu'elles s'intéressent à la culture française ou parce qu’elles souhaitent améliorer leur

compétitivité sur le marché du travail. Mais dans tous les cas, le but de l'apprentissage du

français est de communiquer et le fait d’acquérir des bases solides en phonétique les aidera à

s’exprimer plus aisément en français. C'est dans cette optique que l'institution a décidé

d’intégrer la phonétique dans la première partie du cours d’initiation. Compte tenu de la

différence de prononciation entre le français et le chinois, et du fait que les apprenants chinois

sont généralement plus enclins à la grammaire qu'à l'expression orale, l'institution espère

qu'en proposant des cours de phonétique pour débutants, ces derniers seront moins nerveux et

pourront parler plus souvent et interagir avec le professeur.

Par ailleurs, afin de faciliter la formation des enseignants et l'évaluation de la qualité

de l'enseignement, l'établissement dispose d'une description détaillée du programme et des

plans de cours. Afin de contrôler la qualité de l'enseignement et d'être responsable de

l'apprentissage des apprenants, chaque nouvel enseignant est tenu de participer à une session

de formation professionnelle d'une semaine avant de commencer à enseigner, et il est invité à
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observer d'autres classes (selon le programme actuel). Par conséquent, j'ai pu observer les

classes A1 de deux enseignants en temps réel avant d’enseigner. Les enseignants (y compris

moi) sont également tenus de participer à des ateliers occasionnels organisés par l'institution,

tels que « Interaction efficace en classe », « Correction des devoirs et retour d'information », «

Stratégie de communication avec les apprenants ». Ces ateliers sont organisés de temps en

temps.

Quant au matériel pédagogique (diapositives) et les plans de cours, y compris la plate-

forme d'enseignement (logiciel), ils sont déterminés par l'institution, l'enseignant est tenu par

conséquent de suivre le programme et d’utiliser le matériel pédagogique fixé. Face à ces

contraintes, l'enseignant ne pourra ni choisir le contenu du cours, ni changer les objectifs du

cours, ni les distinguer des méthodes d'enseignement.

Or, en analysant le matériel pédagogique, le programme des cours et la plateforme

d'enseignement, et à la suite des échanges avec mon directeur de mémoire, monsieur Yoann

GOUDIN, je me rends compte qu’il reste certaines lacunes et, cela aura un impact négatif sur

l'enseignement de la phonétique française qui ne peut être ignoré.

Mes réflexions se précisent : Comment encourager l’interaction en classe dans un

enseignement à distance ? Comment rendre les apprenants plus actifs et devenir acteur de leur

apprentissage ? Comment résoudre les problèmes découlant du matériel pédagogique et du

programme d'études tout en répondant aux exigences institutionnelles ? Comment améliorer

la perception et la production des sons du français ? Comment avez-vous découvert le Silent

Way ? En quoi l’approche Silent Way peut-elle aider à la conscientisation phonologique et

ainsi améliorer la prononciation en français ?

Sur la base de ce faisceau de questionnements, je suis parvenue à la formulation de la

problématique suivante : Dans quelle mesure la construction de la conscientisation

phonologique préconisée par Silent Way contribue à la remédiation phonologique?

4.3 Méthodologies de recherche

Pour apporter des éléments de réponse et traiter cette problématique, ma méthodologie

de recherche est fondée sur l’observation directe. Pour concrétiser mon projet, j’ai d’abord

collecté des données de terrain au début du stage à l’aide du questionnaire qui est distribué

aux apprenants, je peux comprendre leurs profils et leurs besoins. Puis, j’ai analysé les

contenus du cours, le matériel pédagogique, les supports pédagogiques, la plateforme

numérique pour comprendre leur impact sur l’enseignement-apprentissage de la phonétique.

Ensuite, pour approfondir mes réflexions sur le projet, j’ai voulu m’appuyer sur les recherches
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qui ont été faites auparavant dans le domaine de la phonétique. À la suite de mes lectures sur

l’enseignement-apprentissage de la phonétique, sur la multimodalité et sur l’approche Silent

Way, j’ai voulu pratiquer cette méthode silencieuse afin de construire la conscientisation

phonologique des apprenants. Enfin, en se basant sur les données récoltées, j’ai conçu mon

projet pour enseigner la phonétique en m’appuyant sur la méthode Silent Way tout en

respectant les contenus imposés par l’institution.
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Partie 2

-

CADRAGE THÉORIQUE
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Pour les apprenants débutants, la phonétique représente non seulement la base de

l'apprentissage d'une langue étrangère, mais aussi une condition indispensable à la bonne

communication. Comme le souligne Lauret, « l'objectif d'un travail sur la prononciation a

pour but d'en faire un écran à la communication le plus ténu possible dans une situation

donnée » (Lauret Bertrand, 2014, p. 19). Ainsi, la phonétique joue un rôle majeur dans

l’enseignement-apprentissage d’une nouvelle langue. Dans cette partie, je présente quelques

notions qui me semblent importantes pour mon projet d’ingénierie. Je cherche ainsi à

comprendre et présenter la didactique de la phonétique en FLE, la multimodalité dans

l’acquisition de la langue et enfin l’approche Silent Way qui me semble pertinente à utiliser

dans notre contexte spécifique.

1. L’enseignement de la phonétique

À partir de la fin du XIXe siècle, le champ de la linguistique s’est développé,

notamment en phonétique, une branche qui étudie les sons du langage indépendamment de

leur emploi, et en phonologie, une branche qui étudie l’organisation des sons au sein d’un

code linguistique donné.

1.1. Terminologies
Afin de décrire plus précisément ce qui sera analysé dans les parties suivantes, il est

d'abord nécessaire d'identifier et de préciser brièvement les concepts et les termes de base

impliqués dans l'enseignement de la phonétique.

1.1.1. Phonétique et phonologie

Selon le Dictionnaire de didactique du français3, la phonétique est intégrée dans la

linguistique mais le statut de cette composante linguistique a évolué au cours du temps. À

partir de « la réalisation concrète, des points de vue acoustique, physiologique (articulatoire)

et perceptif (auditif) » (Cuq, Jean-Pierre, 2003, pp. 193-194), la phonétique étudie la

composante sonore de la langue puisqu’elle s'intéresse aux sons en tant qu'unités acoustiques

produites par un mécanisme physiologique. Quant à la phonologie, elle étudie la fonction des

sons, et « vise la description du système phonologique consistant à isoler les unités

distinctives abstraites (phonèmes et éléments prosodiques) » (Cuq, Jean-Pierre, 2003, pp. 193-

194). La comparaison entre la phonologie et la phonétique peut être représentée comme suit

3 Cuq et Jean-Pierre (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. CLE
International.
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dans le tableau4 ci-dessous.

Tableau 3. Tableau de comparaison entre la phonétique et la phonologie (Billières Michel, 2017)

1.1.2. Son et phonème

J’ai fait un bilan sur les caractéristiques distinctives entre les deux concepts de son et

phonème et le récapitule dans le tableau synthétique ci-dessous, afin de comparer

visuellement les différences entre la phonétique et la phonologie qui résident principalement

dans les différentes directions étudiées.

Comparaison

Phonologie Phonétique

Unité Le phonème Le son

4 Billières, M. (2017, 5 avril). Phonétique et Phonologie. Au son du fle - Michel Billières.
https://www.verbotonale-phonetique.com/phonetique-phonologie/

https://www.verbotonale-phonetique.com/phonetique-phonologie/
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Description

Les sons du langage visent à
la fonction dans le système
de communication
linguistique.
Les sons sont considérés en
tant que faisant partie d’une
structure.

Les sons du langage dans leur réalisation
concrète (indépendamment de leur fonction
linguistique). C’est pour chercher une
description physique des sons.
Les sons sont considérés en tant qu’unités
physiologiques.

Typologie Approche théorique et
formelle Approche technique et expérimentale

Aspects
d’études

Les sons d’une langue pour
former des énoncés;
Elle est propre à une langue
donnée

Les propriétés physiques (articulatoires,
acoustiques…) des sons;
Les sons eux-mêmes

Table 4. Comparaison entre son et phonème

En phonétique, « le son de la parole est une onde ou phénomène vibratoire qui résulte

des modifications subies par le passage de l'air dans l'appareil phonatoire » (Cuq, Jean-Pierre,

2003, p. 223). Dans la recherche phonologique, les phonologues découpent notre langue en

unités sonores différentes, les sons « s'agencent suivant des règles propres à chaque langue

pour transmettre du sens au message ainsi produit » (idem).

Les phonèmes, quant à eux, sont utilisés pour regrouper les sons distinctifs de chaque

langue. « Le phonème est constitué d'une matrice de traits acoustiques et articulatoires

pertinents permettant dans une langue donnée de le distinguer des autres phonèmes » (Cuq,

Jean-Pierre, 2003, p. 193). En d'autres termes, lorsque nous commençons à apprendre une

nouvelle langue, ce sont les phonèmes que nous reconnaissons. Le français compte 36

phonèmes qui sont répartis en 16 voyelles, 17 consonnes et 3 semi-voyelles.

1.1.3. Prononciation

Le CECRL définit les différentes compétences linguistiques à acquérir dans

l’enseignement-apprentissage de la langue. Il s’agit de la compétence lexicale, de la

compétence grammaticale, de la compétence sémantique, de la compétence orthographique et

enfin de la compétence phonologique. Donc, la phonétique correspond à la prononciation qui

renvoie principalement à notre performance physique.
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Du point de vue didactique, la prononciation est liée à l’articulation, à l’audition

(capacité sensorielle de l’oreille) et à la perception (interprétation de la réalité physique) car

prononcer consiste à entendre et à produire des sons et des faits prosodiques d'une langue

donnée de telle manière qu'un natif puisse comprendre le message qui lui est adressé, ou de

sorte que la prononciation n'entrave pas la communication entre natif et non-natif » (Cuq,

Jean-Pierre, 2003, p. 205).

Grâce à ces descriptions, je me rends compte que, dans l'enseignement de la

phonétique, ce n'est pas seulement le son lui-même qui doit faire l'objet d'une attention

particulière, mais que l'enseignant doit également réfléchir en profondeur dans une

perspective de communication.

1.2. Place de la phonétique dans les approches méthodologiques

Dans le domaine de l'enseignement du français, l’enseignement de la phonétique s'est

longtemps subordonné sur l'écrit. « À la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, la

pratique phonétique qui est devenue liée à l’exploitation de l’expression orale, habileté alors

privilégiée dans les cours de langue. » (Champagne-Muzar et al., 1998, p. 3). Ainsi,

l'enseignement de la phonétique a été progressivement négligé dans le sillage de cette

tendance. Et plus tard, avec l'avènement de l'approche communicative, cette tendance s'est

encore développée encore davantage.

L'enseignement de la phonétique est étroitement lié à l’évolution des approches

méthodologiques. C’est pourquoi il me semble utile de revenir sur les différentes approches

méthodologiques afin de mieux comprendre la place et le rôle de la phonétique dans

l’enseignement-apprentissage du FLE. Cela m’aidera dans les choix pédagogiques pour la

concrétisation de mon projet.

D’ailleurs, à mon avis, la classe à ce stade est davantage axée sur l'enseignement, en

d'autres termes, l'enseignement est le personnage principal de la classe, au lieu de

l'apprentissage.

1.2.1. Méthode grammaire traduction

Entre le XVIIe et le XIXe siècle, la pratique d’enseignement s’est centrée sur l’écrit et

la traduction en raison de l'influence de la méthode grammaire-traduction. En revanche, les

habilités orales ont été reléguées à un rôle secondaire. Bien que les enseignants aient ajouté

une certaine pratique de la phonétique au début de l’enseignement, celle-ci n'était

généralement pas au centre de leur attention. Les apprenants s'appuient sur « la répétition de
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mots et de phrases tirés de textes écrits, la dictée et la récitation » (Champagne-Muzar et al.,

1998, p. 6). L'entrée des connaissances phonologiques suit l’« écriture à son », c'est-à-dire « le

code graphique de la langue maternelle et le système phonologique utilisé pour présenter la

langue cible » (idem). Pour les enseignants, l’importance de l'apprentissage reste donc sur les

informations correspondant aux phonèmes. Cette tendance prend un nouveau tournant à la fin

du XIXe siècle parce que cette période a vu l’association de l'enseignement de la phonétique

et de l'expression orale, de sorte que pour les apprenants, « l’entraînement de l’oreille et la

pratique articulatoire deviennent la préoccupation des enseignants soucieux de favoriser le

développement de l’expression orale. » (idem).

1.2.2. Méthodologie directe

Depuis lors, l'inefficacité des méthodes traditionnelles était de plus en plus perçue, ce

qui a conduit au mouvement de réforme (Howatt, 1984)5. Ainsi, contrairement à la période

précédente, l'apprentissage de la langue ne se fait plus sous la forme d'une « grammaire-

traduction » (la méthodologie traditionnelle), mais la phonétique est introduite comme tâche

principale de l'apprentissage du français. Dans ce cas, la méthodologie directe, qui dans le

cadre du mouvement de réforme, préconisait de maîtriser la prononciation comme la première

étape de l'enseignement des langues, notamment pour l'expression orale. « Étant donné la

primauté du code oral, la prononciation prend de l’importance tant d’un point de vue réceptif

que productif. » (Champagne-Muzar et al., 1998, p. 7).

Les méthodes de phonétique ont été introduites en tant qu'approche scientifique de

l'enseignement d'une seconde langue, sur la base des découvertes de l'éditeur phonétique

allemand et professeur de langues Viëtor, et d'autres phonéticiens à la fin du XXe siècle. Elles

insistent sur la nécessité de maîtriser les éléments de la parole dans le développement d’une

langue étrangère. Dans ces méthodes, l'enseignant utilise l'alphabet phonétique international

(API) et le décrit au niveau physiologique « pour initier les apprenants au code oral » (idem).

Cela signifie également que les apprenants doivent maîtriser la prononciation avant d’entrer

dans l'écrit. De plus, l’enseignant estime que l’habileté à discriminer les sons et les faits

suprasegmentaux sont importants pour un apprenant à cette étape.

5 Howatt, A. (1984). A History of English Language Teaching. Oxford : Oxford University Press, 1984. p. 394.
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1.2.3. L’approche structuraliste SGAV

Selon le livre Le point sur la phonétique6, aux États-Unis, entre les années 1940 et

1960, la phonétique n'occupe plus une place centrale mais l’oral dans l'enseignement des

langues (seconde). Dans la méthode audio-orale, l'objectif de l'apprentissage était encore

principalement de développer l'automaticité linguistique et de permettre aux apprenants de

communiquer naturellement avec des locuteurs natifs. L'étude de la phonologie est donc basée

sur une « analyse contrastive » entre la langue maternelle et de la langue cible, tandis que le

contenu de l'enseignement dépend de la langue d'origine de l'apprenant, dont les aspects

suprasegmentaux, l'intonation et le rythme occupent une place secondaire.

En Europe, notre attention s'est portée sur la méthode structuro-globale audio-visuelle

(SGAV). Sous l'influence de cette approche, l'enseignement systématique de la phonétique a

été intégré dans l'étude globale de la langue. Contrairement à la méthode audio-orale, « elle

(SGAV) ne recourt pas seulement à la répétition de modèles mais propose également

d'effectuer la correction phonétique à l'intérieur même de la phase de répétition »

(Champagne-Muzar et al., 1998, p. 9). D'autre part, la méthode SGAV combine les

connaissances phonologiques nécessaires à l'apprentissage de la langue cible avec le contexte,

par exemple en utilisant des dialogues ou des images (du film). Par conséquent, les apprenants

doivent se familiariser avec les tons et les rythmes afin de maîtriser la prononciation. Cette

approche évite la répétition mécanique, et l'enseignant n’utilise rien d'autre que « la prosodie

pour une meilleure intégration des sons, on (l’enseignant) utilise des moyens tels le recours à

la « tension », à la «phonétique combinatoire» et à la «prononciation nuancée» pour faire

ressortir le caractère optimal du son » (Guberina, 1965, cité par Champagne-Muzar et al.,

1998, p. 10).

1.2.4. L’approche cognitive et l’approche communicative

Dans les années 1960, l'approche cognitive a progressivement émergé, son objectif

principal étant la compréhension intellectuelle du système linguistique cible (Chastain, 1990).

La discrimination des sons est la base du développement de l’habilité phonologique.

L'approche cognitive se concentre sur les descriptions orales ou graphiques des mouvements

articulatoires et l'utilisation de gestes pour démontrer les changements rythmiques et

mélodiques, guidant ainsi les apprenants à produire les sons et les phrases. Contrairement à la

phase précédente, les partisans de l'approche cognitive soutiennent que l'acquisition de

connaissances phonologiques peut ne pas être une priorité ou même un objectif réalisable.

6 Champagne-Muzar, C., Bourdages, J. S., & Germain, C. (1998). Le point sur la phonétique - Didactique des
langues étrangères. CLE International.
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Cette attitude envers l'apprentissage des faits phonologiques marque l'érosion de la pratique

phonologique dans l'enseignement des langues secondes (Champagne-Muzar et al., 1998, p.

12).

En effet, le choix du contenu reflète la manière dont les linguistes classent les

éléments d'articulation et d'intonation, tandis que la méthode d’enseignement correspond à la

manière d'analyser le corpus tel qu'il est utilisé dans le mouvement structurel (Le Blane, 1986).

Une autre approche, l'approche communicative, marginalise la composante phonologique des

cours de langue seconde parce qu'elle donne la priorité à la communication sur le contenu en

termes d'objectifs d'apprentissage.

Nous pouvons donc constater que la phonétique occupe une place plus ou moins

importante dans l'enseignement du FLE en fonction de l’évolution des approches

méthodologiques.

À mon avis, l'approche cognitive a permis d'éclairer davantage les méthodes

d'enseignement de la phonétique en se concentrant sur les sons eux-mêmes, et celles-ci m'ont

donné des idées pour choisir la multimodalité.

1.3. Influence de la langue maternelle

Dans la section précédente, nous avons dressé brièvement l’historique de

l’enseignement de la phonétique en FLE pour mieux comprendre son évolution et sa place

aujourd’hui. Qu’en est-il en Chine ? Quel rôle joue le mandarin dans l’enseignement-

apprentissage du FLE ? Afin de mieux comprendre les difficultés que rencontrent les

apprenants chinois lors de l'apprentissage de la phonétique, il me semble pertinent de revenir

sur les particularités de la phonologie chinoise et du français (mon objectif des recherches).

Une approche contrastive de ces deux langues permettra en effet de mieux comprendre les

difficultés de ces apprenants dans l’apprentissage.

1.3.1. La phonologie des langues sinitiques : le cas du mandarin

En fait, en Chine, il existe une grande variété de dialectes en raison des différences

entre les régions et de la richesse des langues culturelles des minorités ethniques.

Comme ce qui est décrit dans la première partie, dans ma classe de huit étudiants

originaires de huit villes de Chine, chaque étudiant utilise le dialecte local dans une plus ou

moins grande mesure pour sa communication quotidienne. Du fait, de la politique linguistique

en Chine, nous avons utilisé le mandarin comme langue de communication pendant le cours,
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et en raison des contraintes de temps et de scénario de l'enquête, je n'ai pas étudié en

profondeur l'impact phonologique produit par les dialectes dans cette étude.

Par conséquent, dans ce qui suit, je vais expliquer et illustrer le système phonologique

des langues sinitiques et l'état de l'enseignement phonologique en Chine du point de vue d'un

locuteur natif chinois, en utilisant le mandarin comme langue représentative.

1.3.2. Le « Hanyu pinyin »

Le système phonétique chinois moderne, désigné couramment pinyin, correspond à la

représentation phonologique du mandarin (la langue officielle de la Chine). Jusqu'à ce jour, il

a subi une série de réformes et d’évolutions. À partir de l’année 1958, l'utilisation du chinois

moderne et du Hanyu Pinyin a été développé à nouveau7. À l'exception de quelques régions,

le Hanyu Pinyin est utilisé de manière généralisée dans l'enseignement de base en Chine et il

constitue un élément important de l'enseignement obligatoire.

Cependant, pour rendre l’apprentissage de la prononciation plus accessible, le système

phonétique du pinyin se sert de l'alphabet latin, de ses combinaisons de lettres ainsi que

quelques symboles supplémentaires pour représenter les phonèmes en chinois. Le pinyin est

l’équivalent d’un Alphabet Phonétique Chinois (APC), il repose sur 25 lettres de l’alphabet

latin (la lettre <v> n’étant pas utilisée). Ainsi, il existe des similitudes entre le pinyin et le

système phonétique français en termes de formes graphiques mais en réalité, ces formes ne se

prononcent pas de la même manière. Cela engendre des confusions chez les sinophones.

Afin de mieux comprendre la transcription phonétique du chinois, le pinyin, j'ai

emprunté des schémas à partir des supports pédagogiques de la Phonologie du CHINOIS

(MANDARIN) qui sont rédigés par Claire SAILLARD (LLF, Université Paris Diderot),

Marie-Claude PARIS (LLF, Université Paris Diderot), ainsi que Aude le JATTEAU (STL,

Université de Lille) en 2019.

7 Après la discussion et l'approbation du système de Hanyu pinyin lors du premier congrès national du peuple en
1958. cité dans Wikipedia. (2021b, août 6). Hanyu pinyin. https://fr.wikipedia.org/wiki/Hanyu_pinyin

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hanyu_pinyin
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(Les consonnes du français sont notées en noir, celles du chinois en vert. Les

allophones (variantes d’un autre sons) sont indiqués entre parenthèses.)

Table 5. Les consonnes du mandarin

(les voyelles du français sont notées en noir, celles du chinois en vert)

Table 6. Les voyelles du mandarin

Signe Ton 1 Ton 2 Ton 3 Ton 4

Hauteur de la

voix Haute Tenue

montante

Légèrement

descendante

puis remontant

Rapidement

descendante

Table 7. Les tons du mandarin

Auteur inconnu
Il faut modifier le tableau : signe (pas accent)Si c’est la hauteur de la voix, alors : haute et tenueMontante, légèrement descendante puis remontant, rapidement descendante.Il n’y a pas de ton 5
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Les deux premiers tableaux présentent donc les phonèmes en chinois. Plus

précisément, et en tenant compte de la conception de la phonologie en Chine, nous donnons à

titre d’exemple la description qu’en donne un site commercial : « 23 consonnes utilisées

comme INITIALES et 36 voyelles et graphèmes utilisés comme FINALES. Le chinois étant

une langue syllabique c’est-à-dire qu’un sinogramme = une syllabe, il suffit de réunir une

INITIALE + une FINALE pour obtenir une syllabe » (Beijing cursus, 2017)8. Ici, les

descriptions données ne sont données qu'à titre informatif, car elles expliquent la structure du

discours chinois du point de vue d'un locuteur natif chinois. Cependant, contrairement au

français, en plus des voyelles et des consonnes en mandarin, il existe également des tons qui

agissent en même temps sur la prononciation chinoise. En termes simples, il existe quatre tons

en chinois, comme le montre la figure ci-dessus, et la même syllabe peut signifier différents

sens selon le ton.

En comparant ces deux systèmes phonologiques, nous constatons très rapidement les

spécificités du français. Par exemple, le français possède les consonnes sonores (avec une

vibration des cordes vocales) /b/, /d/, /g/ et leurs correspondantes sourdes /p/, /t/ et /k/. C’est

pourquoi lors de l’apprentissage de ces phonèmes, il me semble important que l’enseignant

passe plus de temps sur ces phonèmes qui sont des particularités du français et qui ne

correspondent pas exactement aux phonèmes chinois.

De plus, contrairement au français, la forme écrite du pinyin est très différente de la

forme de l'écriture chinoise (en caractères). Or, cette différence de forme pose de nombreuses

difficultés aux apprenants sinophones pour comprendre et pour distinguer les lettres et les

phonèmes. Prenons un exemple, au début de leur apprentissage du français, ils ont des

difficultés à faire la distinction entre la lettre <u> et le phonème /u/. En raison de l'apparence

identique des symboles, les apprenants auront toujours des difficultés à prononcer des mots

comme <une> avec la lettre <u>, car lorsqu'ils voient ce mot, ils le prononcent [un]. Ils

confondent systématiquement la lettre <u> avec le phonème /u/.

1.3.3. L’enseignement-apprentissage de la phonétique en Chine

En Chine, il est généralement admis que l'enseignement d'une langue doit commencer

par l'enseignement de la phonétique. En d'autres termes, l'apprentissage d'une nouvelle langue,

surtout pour les débutants, est considéré comme la première tâche à entreprendre. Cependant,

nous constatons que même les apprenants qui ont choisi le français comme spécialité dans

leur domaine d’études et qui possèdent souvent un niveau relativement élevé à l’écrit, ont

8 Cursus, B. (2017, 24 novembre). Qu’est-ce que le pinyin ? (Partie 1). Beijing Cursus.
https://beijingcursus.com/actualites/qu-est-ce-que-le-pinyin-partie-1/

https://beijingcursus.com/actualites/qu-est-ce-que-le-pinyin-partie-1/
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cependant des compétences à l’oral relativement restreintes (Junkai, Li et al., 2018). Cette

déficience concerne non seulement le contenu de l’expression orale, mais aussi la

prononciation, l'intonation et le rythme etc. En fait, cela est inextricablement lié à

l'enseignement.

En observant les classes virtuelles et en analysant le manuel et les supports

pédagogiques proposés, nous constatons que la plupart des enseignants utilisent des symboles

phonétiques (les lettres) pour présenter aux apprenants les sons du manuel. Par conséquent,

l’alphabet phonétique international (API) joue un rôle primordial dans l’enseignement de la

prononciation du français en Chine. Mais l'utilisons-nous vraiment bien ? C'est une chose à

laquelle il faut réfléchir.

Pour enseigner la phonétique, les enseignants utilisent des descriptions de la

prononciation (c’est la réalisation des sons de la langue), des tableaux phonémiques pour

aider les apprenants à comprendre comment prononcer les sons, ou ils utilisent des supports

(audio) pour permettre aux apprenants de comparer et de distinguer différents sons. Ils sont

amenés à imiter et à s’entraîner. Au niveau des aspects suprasegmentaux, tels que l'intonation

et le rythme, les apprenants qui ont atteint un certain niveau de connaissances du français

peuvent s’exercer en écoutant et en imitant des documents audios que l’enseignant aura

choisis. Concernant les règles de prononciation, telles que la lettre ou la combinaison de

lettres correspondant à un phonème et le découpage des mots en syllabes, l'enseignant résume

généralement les règles aux apprenants et leur demande de les mémoriser.

En général, le mode d'enseignement phonétique présente encore de nombreuses

lacunes, principalement dans les aspects suivants. Tout d'abord, l'enseignement de la

phonétique et les exercices individuels ne restent qu'au tout début de la phase d'apprentissage

de la langue. À ce stade, les enseignants se concentrent davantage sur l'enseignement de la

prononciation de phonèmes, en prenant pour exemple la nouvelle édition du manuel de

français de MA Xiaohong9 qui est couramment utilisé par les apprenants chinois de français.

La phonétique est très peu présente, puisqu’elle se concentre principalement sur les dix

premières unités du premier tome. Les phonèmes sont abordés rapidement dans les premières

pages et il n’existe pas d’exercices spécifiques à la phonétique.

De plus, les interactions en classe se font essentiellement par l’enseignant. Cela

conduit à un apprentissage passif de la part des apprenants. L’enseignant occupe une place

9 Auteur principal d'un manuel communément utilisé dans les universités chinoises, le français
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trop importante dans la classe, ce qui laisse peu d’opportunités aux apprenants de s’exprimer

et de pratiquer l’oral. Leurs tâches consistent principalement à écouter, à imiter et à répéter de

manière monotone. Ce mode d'enseignement traditionnel centré sur l'enseignant présente ainsi

de grandes limites à l’apprentissage des phonèmes.

Contrairement au français, la phonétique en chinois et la phonétique en français sont

très différentes (la représentation phonologique, la pédagogique et des sons particuliers), ce

qui engendre davantage de difficultés aux apprenants sinophones au début de l’apprentissage

d’une nouvelle langue.

Dans cette partie, nous ne réalisons pas une étude approfondie des différences entre le

système phonologique du français et celui du mandarin. Cette présentation permet en

revanche de constater quelques différences principales afin de comprendre pourquoi les

sinophones ont autant de difficultés au début de l’apprentissage de la phonétique.

En dressant l’historique de l'enseignement de la phonétique dans le domaine du FLE,

nous pouvons constater que le choix de méthode d'enseignement a évolué. Nous avons

également évoqué les difficultés que peuvent avoir les apprenants sinophones à cause de

l’influence de leur langue maternelle. Face à ces difficultés et avant de réfléchir aux diverses

solutions, il me semble pertinent d’analyser les enjeux actuels de l’enseignement-

apprentissage de la phonétique en Chine.

1.4. Enjeux de l’enseignement-apprentissage

Ce qui distingue la phonétique de la grammaire et du lexique, c’est qu‘il s’agit d’une

compétence physique qui touche à l'identité de la personne et qui prend en compte la

perception avec « l'oreille musicale » (Lauret, 2014, p. 15). Il est donc plus délicat pour un

enseignant de remédier aux erreurs en phonétique car la perception ou la réalisation des sons

est individuelle et personnelle. De plus, la phonétique contrairement à la grammaire et le

lexique ne sont pas des apprentissages scolaires fondamentaux que nous ne pouvons pas

reproduire spontanément quand un ancien apprenant devient enseignant (comme moi). C’est

sans doute pour cette raison que les enseignants préfèrent remédier les aspects grammaticaux

et lexicaux plutôt que phonétiques.

Par ailleurs, Lauret met en valeur l’influence de l’ego dans l’apprentissage car en

psychologie cognitive, certains chercheurs parlent de « perméabilité de l'ego », sa motivation,

son attention auditive, ses capacités vocales, son plaisir du jeu, en bref, son entrée dans une

nouvelle langue orale » (Lauret, 2014, pp. 15-16).
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« Prononcer au mieux une langue étrangère, c'est accepter de s'éloigner le plus possible de la
prononciation de sa langue maternelle (...) L'adoption d'une nouvelle prononciation passe
nécessairement par une sorte d'adhésion esthétique à la musique et aux sons de langue, associée
éventuellement à une attirance pour ses locuteurs et sa culture, émotion souvent fortement
évoquée par les personnes très performantes en prononciation » (Lauret Bertrand, 2014, p. 31).

Comme le souligne Bertrand dans Enseigner la prononciation du français : Questions

et Outils, la « perméabilité de l’ego »10, pour les apprenants qui ont construit une conscience

phonologique à partir de leur langue maternelle est moins « flexible ». « La conscience de soi

rend moins « souple » ou moins « perméable » apparaît comme un regard critique (positif et

négatif) porté sur la langue, sa sonorité, ses locuteurs, sa culture » (Lauret 2014, p. 31).

1.4.1. La surdité phonologique

Pour certains apprenants, la qualité de la production vocale est une mesure de la

compétence de parler. En même temps, il est difficile de maîtriser la prononciation d'une

langue étrangère notamment pour les adultes parce qu’ils ont intégré et ont fossilisé leur

système phonologique. En réponse à ce phénomène, les chercheurs ont développé le concept

de « surdité » dans une perspective phonologique pour analyser la déconnexion entre la

langue maternelle et la langue cible, ce qui implique que « les pratiques de notre langue

maternelle façonnent de manière irréversible notre perception et notre production » (Lauret ,

2014, p. 31).

Le concept de surdité phonologique est apparu dans les années 1930. À cette époque,

les chercheurs comme Polivanov et Troubetzkoy (1939) ont décrit la notion de « crible

phonologique ». Ce terme nous explique que « le système phonologique d’une langue est

semblable à un crible à travers lequel passe tout ce qui est dit. Seules restent dans le crible les

marques phonétiques pertinentes pour individualiser les phonèmes. [...] Chaque homme

s’habitue, dès l’enfance, à analyser ainsi ce qui est dit et cette analyse se fait d’une façon tout

à fait automatique et inconsciente. Mais, en outre, le système des cribles, qui rend cette

analyse possible, est construit différemment dans chaque langue » (1967 : 54).

Lorsque Polivanov a mis en lumière en 1931 la capacité à faire correspondre les sons

d'autres langues avec notre propre système phonologique. Il est clair que ce crible

phonologique ne fait pas référence à une surdité auditive physiologique, mais plutôt aux

mécanismes par lesquels nous traitons les signaux de la parole. Donc le concept de crible

phonologique est le résultat de notre traitement de l'information, c'est-à-dire que généralement

nous avons tendance à entendre ce que nous voulons entendre.

10 GUIORA Alexander, BEIT-HALLAHMI B., BRANNON, DULL,C.Y,SCOVEL Thomas (1972).
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Cette surdité aux phonèmes qui n'existent pas dans notre système phonologique natif

(ou linguistique) est la principale raison de la difficulté à percevoir ou à prononcer les sons

d'une langue étrangère. Cela signifie que nous percevons les phonèmes d'une langue donnée

comme des variantes des phonèmes présents dans le système phonologique de la langue qui

nous est familière et à laquelle nous sommes habitués. En d’autres termes, les sons qui ne sont

pas présents dans notre langue maternelle ne seront pas perçus, ou ne le sont que très

difficilement. Ainsi, les erreurs phonologiques produites par les apprenants peuvent ne pas

être dues à une « incapacité à percevoir », mais plutôt à l'influence du système phonologique

de leur langue maternelle.

Selon la description citée dans Enseigner la prononciation du français : questions et

outils (Lauret, 2014, p. 32), cela nous amène à un autre concept « paysage sonore » qui est

défini par Elisabeth Lhote. selon elle, « une langue étrangère construit peu à peu dans l'esprit

de l'apprenant un paysage avec ses reliefs, ses ombres et ses lumières, ses contrastes (premier

plan / arrière-plan), et l'apprenant apprend à le voir et à l'entendre selon des échelles de temps

différentes » . En effet, comme « la représentation mentale de la langue dépend de l'exposition

aux locuteurs, des variétés de langue rencontrées (composant une image aussi variée qu'un

paysage) », la prononciation de la langue maternelle entrave objectivement la réception de la

parole en langue étrangère, mais cet effet se situe plutôt au niveau mental, mais cela ne

signifie pas que l'on est incapable de percevoir d'autres sons.

1.4.2. Insécurité linguistique

Comme mentionné ci-dessus, les étudiants sont confrontés aux influences de leur

langue maternelle lorsqu'ils apprennent une nouvelle langue. D'autre part, la contrainte de

Schuman sur les processus cognitifs de l’apprentissage de la langue provient de l'orientation

des attitudes et des motivations individuelles, les variables socio-culturelles n'empêchent pas

un apprentissage réussi des langues. En d'autres termes, les individus peuvent apprendre une

langue avec succès dans des conditions socioculturelles défavorables et vice versa. Ainsi, les

variables affectives semblent avoir plus de poids que les variables socioculturelles pour

déterminer le processus d'apprentissage des apprenants :

« L'adoption d'une nouvelle prononciation passe nécessairement par une sorte

d'adhésion esthétique à la musique et aux sons de langue, associée éventuellement à une

attirance pour ses locuteurs et sa culture, émotion souvent fortement évoquée par les

personnes très performantes en prononciation » (Lauret , 2014, p. 31).
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« Schumann11 reprend l'hypothèse de Guiora en y ajoutant que, pour les adultes, le

développement de frontières de l'ego plus « fermes », ainsi que des orientations d'attitude et

de motivation personnelles, peuvent placer des contraintes dans le processus cognitif de

l'apprentissage de la langue » (idem). En d'autres termes, les individus peuvent apprendre une

langue avec succès dans des conditions socioculturelles défavorables et réciproquement.

Schumann note que les variables socio-culturelles n'empêchent pas un apprentissage

linguistique réussi, « et même si les deux ensembles de variables interagissent de façon

permanente, les variables affectives semblent porter plus de poids que les variables socio-

culturelles dans la détermination du processus d'acquisition de l'élève. » (idem).

Or, c'est un défi pour la plupart des apprenants de répondre à des questions ou

d'exprimer leurs idées dans une langue étrangère devant leurs enseignants et leurs camarades

de classe, notamment pour les Chinois. En effet, d’une part, ils sont déjà habitués à une

atmosphère de classe où l'enseignant fait autorité, et d’autre part, les variables socio-

culturelles telles que la notion de la face dans la culture chinoise jouent un rôle important dans

ce processus d’apprentissage. Ainsi, malgré une longue durée d’apprentissage du FLE, le fait

d’avoir des lacunes phonologiques peut déstabiliser et démotiver l’apprenant.

En conséquence, au fil de l’apprentissage, les apprenants ressentent une certaine

insécurité linguistique. En effet, lorsque les apprenants ne réussissent pas à se faire

comprendre à cause des erreurs phonologiques, comme dans le cas de « gâteau » et de

« cadeau », ils peuvent ressentir de la honte, de l’humiliation, du découragement (Junkai, Li et

al., 2018) … Ces émotions négatives vont les démotiver à participer en classe et cela va

influencer négativement le processus d’apprentissage. Je pense qu’il ne faut pas négliger les

aspects socioculturels et affectifs dans l’enseignement-apprentissage du FLE

1.4.3. Conscience et aptitudes phonétiques (CECRL)

Comme nous l’avons évoqué, un des enjeux de l’apprentissage en phonétique est que

les apprenants puissent percevoir les sons qui sont différents de leur langue maternelle. C’est

pourquoi, il me semble utile de revenir sur la description faite par le CECRL concernant les

aptitudes phonologiques.

« De nombreux apprenants, et notamment les adultes, verront leur aptitude à
prononcer une nouvelle langue facilitée par

- la capacité d’apprendre à distinguer et à produire des sons inconnus et des schémas
prosodiques；

11 SCHUMANN, John H.,1975
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- la capacité de produire et enchaîner des séquences de sons inconnus；

- la capacité, comme auditeur, de retrouver dans la chaîne parlée la structure
significative des éléments phonologiques (c'est-à-dire de la diviser en éléments
distincts et significatifs)；

- la compréhension et la maîtrise du processus de réception et de production des sons
applicable à tout nouvel apprentissage d'une langue.

Ces aptitudes phonétiques sont distinctes de la capacité à prononcer une langue
donnée. » (CECRL, 2005 : 85)12

Par cette description détaillée que propose le CECRL, nous réalisons que l’un des

enjeux pour les enseignants est de distinguer la capacité à prononcer et les aptitudes

phonétiques à percevoir. De ce fait, nous comprenons mieux le rôle essentiel de la phonétique

dans l’apprentissage d’une nouvelle langue étrangère. Comment améliorer les aptitudes

phonétiques chez les apprenants pour un meilleur résultat ? Dans quelles mesures l’enseignant

peut les aider à se sentir en sécurité linguistique et à avoir le sentiment de progresser dans leur

apprentissage ? Face aux erreurs phonologiques, comment l’enseignant peut-il pallier les

difficultés évoquées précédemment ? Comment encourager les prises de conscience chez les

apprenants de façon à les rendre plus actifs dans leur propre apprentissage ? Tout ce

questionnement m’a poussé à la réflexion sur la remédiation phonologique.

1.4.4. Remédiation phonologique

La remédiation se pratique diversement dans des domaines variés. En pédagogie, Cuq

définit la remédiation comme un ensemble d'activités qui permettent de résoudre les

difficultés que rencontre un apprenant. « Celles-ci sont repérées à partir d'un diagnostic se

fondant sur ses performances (ce diagnostic est une des fonctions de l'évaluation). » (Cuq,

Jean-Pierre, 2003, p. 213).

Par conséquent, la remédiation est un moyen plus ou moins formel de proposer aux

apprenants de nouvelles activités d'apprentissage qui leur permettent de combler les lacunes

diagnostiquées lors de l'évaluation formative. La remédiation se concentre sur les

connaissances (savoir) et les compétences linguistiques et communicatives (savoir-faire),

mais aussi sur les méthodes d'apprentissage (apprendre à apprendre). En principe,

l’enseignant se base sur les erreurs produites et il propose des solutions selon les différentes

méthodes de remédiation phonologiques disponibles.

12 Conseil de l’Europe. (2005). Cadre européen commun de référence pour les langues: Apprendre, Enseigner,
Évaluer. Paris : Didier.
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Dans La phonétique : audition, prononciation, correction, Dominique Abry distingue

trois grandes méthodes de correction phonétique. La méthode la plus répandue est la méthode

articulatoire qui consiste à « indiquer les caractéristiques articulatoires propres à chaque son »

(Dominique Abry, 2007, p. 37), pour guider les apprenants à comprendre le chemin de sortie

de l’air et la position des organes phonatoires.

Quant à la méthode des oppositions phonologiques, elle propose de connaître « le

système phonologique du français actuel (prosodie, voyelles et consonnes) et ses variantes

géographiques et sociales (...) l’avantage de cette méthode réside essentiellement dans le fait

de relier son et sens » (idem).

Enfin, la méthode verbo-tonale ou la méthode acoustique «part du principe que

l’apprenant prononce mal parce qu’il entend mal », c’est pourquoi « elle commence par

l’acquisition du rythme et des schémas mélodiques qui aident à l’acquisition des sons »

(idem).

Au-delà de ces trois méthodes, il existe de nombreuses stratégies pour des problèmes

de parole spécifiques, par exemple : la discrimination auditive, la tension et le relâchement,

l’intonation et le trait grave et aigu et, la gestuelle du corps et ou encore les couleurs qui sont

en lien avec mon projet d’ingénierie.

Par conséquent, l’enseignant doit d'une part maîtriser les connaissances sur la

phonétique articulatoire et l'acoustique, sur les théories de l'acquisition de la langue seconde,

ainsi que sur les techniques et sur les différentes démarches méthodologiques récentes à

pratiquer en classe. En plus, il faut prendre en compte les variables socioculturelles et

affectives des apprenants pour les motiver. Il me semble aussi important d’insister sur

l’influence de la langue maternelle et sur les aptitudes phonétiques préconisées dans le

CECRL.

2. Multimodalité

Dans la description des compétences générales individuelles du CECRL, il nous est

indiqué que « les savoir-apprendre mobilisent tout à la fois des savoir-être, des savoirs et des

savoir-faire et s’appuient sur des compétences de différents types ». Au point de vue des

apprenants, les savoir-apprendre « peuvent présenter des compositions et des pondérations

variables entre savoir-être, savoirs et savoir-faire ainsi que la capacité à gérer l’inconnu »

(CECRL, 2005, p. 17), le changement ne se limite pas dans les pondérations entre les trois
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aspects, mais aussi le « style d’apprentissage » ou « profil de l’apprenant ». Comme

l’explication suivante, « dans une visée d’apprentissage, les stratégies que l’individu

sélectionne pour accomplir une tâche donnée peuvent jouer de la diversité des savoir-

apprendre qu’il possède à sa disposition. Mais c’est aussi au travers de la diversité des

expériences d’apprentissage, dès lors que celles-ci ne sont ni cloisonnées entre elles ni

strictement répétitives, qu’il enrichit ses capacités à apprendre » (idem), l’enseignant doit

toujours réfléchir sur ces « styles différents » et « diversités des expériences », afin de donner

aux apprenants la possibilité d'explorer les méthodes d'apprentissage qui leur conviennent. À

partir de là, les enseignants doivent réfléchir en profondeur aux méthodes d'enseignement qui

peuvent réellement aider les apprenants à atteindre cet objectif. J'ai donc essayé de trouver des

réponses sous le concept de multimodalité.

2.1 Autonomie de l’apprenant : apprendre à apprendre

Spécifique au domaine de la phonétique, l'objectif principal de l'enseignement devrait

donc être de rendre les apprenants capables de prendre le contrôle de leur apprentissage. Par

exemple, « parmi les moyens qui permettront à l'apprenant de continuer à se perfectionner, il

y a ľadoption d'une démarche explicative (Morley 1988 : 15; Morley 1991 : 493) et le

développement de l'habileté à s'autocorriger » (Champagne-Muzar, Bourdages , 1998, p. 31)13.

D’une part, « la démarche explicative ne devrait pas porter uniquement sur le quoi,

mais elle devrait présenter les moyens par lesquels on s'approprie les mécanismes de la parole.

Par exemple, pour rendre l'apprenant autonome, on peut lui montrer comment chercher la

prononciation des mots dans le dictionnaire » (Acton, 1984, p. 78).

D’autre part, l’habileté à s’autocorriger « se développe progressivement et la tâche du

professeur se résume à montrer à l'apprenant à relever ses erreurs, å identifier la nature de ces

dernières et à choisir un mode de correction approprié (...) Si l'apprenant éprouve certaines

difficultés pour ce qui est du contrôle réceptif, on peut avoir recours à l'auto-évaluation,

technique autonomisante qui lui permettra de se perfectionner en discrimination auditive»

(Champagne-Muzar Cécile et al., 1998, p. 152).

En conséquence, l’autonomie de l’apprenant dépend de ses capacités d'apprentissage.

L'enseignant doit ainsi encourager l'autonomie des apprenants dans leurs apprentissages en

utilisant des méthodes pédagogiques adaptées pour atteindre les objectifs pédagogiques fixés.

13 Cité à Champagne-Muzar Cécile, S.Bourdages Johannes, Germain Claude (1998). Le point sur la phonétique
- Didactique des langues étrangères. CLE International. Page : 38-39
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Avant de choisir une méthode d'enseignement adaptée, nous devons revenir sur quelques

concepts liés à l'autonomie de l’apprenant.

2.2. Définition de multimodalité

Généralement, nous associons le terme « multimodalité » au « multimédia » ou aux

outils technologiques. Mais en didactique des langues, ce terme nous fait penser également à

Mayer Richard E. et Anderson, Richard B qui parlent de « modalité sensorielle » (Mayer

Richard E. et Anderson, Richard B., 1991). Cela signifie que, pendant le processus

d’apprentissage, il faut mobiliser les différents sens, notamment la vision, l’audition et la

kinesthésie pour développer des stratégies d’apprentissage chez les apprenants.

Dans ce document, le concept de multimodalité vise à explorer les stratégies

d'apprentissage qui font également intervenir les différents sens dans le processus

d'apprentissage. Par conséquent, pour la définition, ou plutôt l'explication de la multimodalité,

j'ai adopté la description d'Aden telle que citée dans l'article de M. Goudin (Magnat, E., &

Goudin, Y., 2020, p. 1) : « démarche propédeutique d’éveil sensoriel aux langues étrangères

[avec] des activités permettant à tous les élèves de changer de perspective sensorielle et de

faire l’expérience d’une écoute inhabituelle, en l’occurrence en les mettant dans des situations

d’écoute polysensorielle » (Aden, 2018, p. 16).

Sur la base de ces théories, comment mobiliser les sens des apprenants pour apprendre

la phonétique ? Cet article commence par la combinaison de l'auditif et du visuel, en liant le

langue et l’écriture comme deux systèmes symboliques, et j'emprunte ici la description de M.

Goudin (idem) : « nous proposons de solliciter le visuel, en plus de l’audition, pour aider les

apprenants d’une deuxième langue (L2) à percevoir et à produire les phonèmes de la langue

cible et à appréhender le code écrit ». Je vais ensuite expliquer cela plus en détail.

2.3 Double codage

Si nous concevons notre apprentissage des connaissances comme un mécanisme de

traitement de l'information, pouvons-nous assimiler le processus d’acquisition et de stockage

des fragments de connaissance, au décodage, au codage et à l'encodage de l'information ? Et

une analyse scientifiquement détaillée de cette supposition est liée à la théorie du double

codage développée par Allan Paivio, professeur de psychologie en Ontario.

Selon les études de Allan Paivio, principalement sur l'étude de l'imagerie mentale qui

fonctionne dans la cognition humaine, en 1971, se basant sur la conception que la formation

d'images mentales peut faciliter l'apprentissage, Allan Paivio présente sa théorie du double
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décodage pour expliquer la possibilité de faciliter l'apprentissage et d’élargir le matériel

d'apprentissage par des associations verbales et des images visuelles.

En outre, dans la théorie du double décodage, on affirme qu'il existe deux systèmes

dans la mémoire qui encodent les informations apprises, l'un lié à la reconnaissance et au

traitement des objets ou des événements non verbaux, ses unités de base sont nommées

imagens (immageni), et l'autre lié aux aspects verbaux, ses unités sont définis logogens

(logogeni)14 (Annexe 3). Et c’est pourquoi le traitement des informations fonctionne de façon

différente dans notre cerveau.

Cependant, les deux systèmes de la mémoire sont liés entre eux et interagissent les uns

avec les autres. Ainsi, dans deux systèmes de codage, un message d'un côté peut activer

l'information qui lui correspond dans l'autre processus par le biais d'une relation référentielle

et vice versa. Plus précisément, la description verbale d'un objet peut permettre au récepteur

du message de produire une image mentale et, à son tour, une image mentale peut permettre à

une personne de produire une description verbale. La théorie du double code a été appliquée

aux mnémoniques et des programmes de remédiation pédagogique se sont inspirés de cette

approche également.

Sur la base de cette théorie, il est possible de proposer des idées et des suggestions

plus riches pour la construction des systèmes de connaissances des apprenants, à commencer

par la diversité des méthodes d'enseignement.

2.4 Conscience phonologique

En phonétique, si notre objectif est de guider les apprenants dans la construction de

leur propre système phonologique, il faut d'abord les aider à percevoir et à développer la

conscience phonologique.

La conscience phonologique est définie comme l'habileté à percevoir, à découper et à

manipuler les unités sonores du langage, comme la syllabe, la rime, le phonème. D’ailleurs il

faut aussi être capable de les manipuler de manière tout à fait intentionnelle (Liberman, 1993,

cité par Briquet-Duhazé, 201015). Il est généralement admis que le niveau de conscience

phonologique est un facteur prédictif de la réussite de l'apprentissage de la lecture également.

La conscientisation est le processus ou le fait de prendre conscience d'un fait. Si la

conscience est un processus intentionnel de percevoir des informations externes, et la

14 La biographie de Allan Paivio, La théorie du double code, Applications. (s. d.). boowiki.info.
https://boowiki.info/art/les-scientifiques-canadiens/allan-paivio.html#La_teoria_del_doppio_codice
15 Briquet-Duhazé, Sophie. (2010). Conscience phonologique et construction identitaire d’apprenants de cycle
trois. Tréma, 33-34, 73-87. https://doi.org/10.4000/trema.2551

https://boowiki.info/art/les-scientifiques-canadiens/allan-paivio.html
https://doi.org/10.4000/trema.2551
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conscientisation est plutôt une action interne. Selon l’explication de dictionnaire de didactique

du français, Cuq suppose que « un fait était enfoui dans l'inconscient et lorsque cette

conscientisation se produit, l’individu identifie clairement les phénomènes auxquels il s'est

trouvé confronté. Prendre conscience s'apparente à une identification, point de départ vers la

compréhension » (Cuq, Jean-Pierre, 2003, pp. 51-52).

La prise de conscience demeure un instant court, mais la conscientisation

phonologique est un long processus car le cerveau traite et reconstruit systématiquement les

connaissances relayées par un temps de réflexion et d'analyse plus approfondi. « La

conscientisation est un état permanent car l'apprenant, en s'exprimant en langue étrangère,

mobilise toutes ses compétences et ses connaissances, a conscience sans cesse d'user des

outils linguistiques » (idem). C’est pourquoi je pense que le développement de la

conscientisation phonologique peut aider les apprenants à mieux maîtriser la phonétique.

3. Silent Way: une approche multimodale

3.1 Présentation générale
L’approche Silent Way a été développée par Caleb Gettegno (1911-1988), ce qui est

une méthode d’enseignement multimodale. Au tout début, elle s’est développée dans le

domaine de l’enseignement des mathématiques. En 1963, dans son livre Teaching Foreign

Languages in Schools: The Silent Way Gattegno a introduit cette méthode du silence comme

méthode d'enseignement16. En ce qui concerne la phonétique, la méthode est en contradiction

avec l'approche traditionnelle de l'enseignement, car elle préconise que les enseignants restent

aussi silencieux que possible pendant les cours (d'où le nom de la approche : Silent). Cette

approche exige des apprenants qu'ils identifient et donnent une voix à la langue qu'ils veulent

apprendre. Le silence de l'enseignant permet aux apprenants d'explorer la langue et donne à

l'enseignant une autre occasion de les observer librement pendant qu'ils apprennent. Ainsi, les

enseignants peuvent proposer un éventail de défis pédagogiques précisément adaptés à

l'évolution d'apprentissage de chaque apprenant.

Il existe cinq principes d'enseignement-apprentissage de Silent Way :

 Subordination de l’enseignement à l’apprentissage. Les enseignants doivent se concentrer

sur la façon dont les apprenants apprennent, et pas seulement sur leurs propres méthodes

d'enseignement.

 Les principaux moyens par lesquels les apprenants pratiquent ne sont pas l'imitation et la

réalisation d'exercices.

16 Wikipedia contributors. (2021, 6 juin). Silent Way.Wikipedia. https://en.wikipedia.org/wiki/Silent_Way

https://en.wikipedia.org/wiki/Silent_Way
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 Le processus d'apprentissage de l'apprenant « se compose d'essais et d’erreurs,

d'expérimentations délibérées, de suspension de jugement et de révision des conclusions

» (idem).

 Dans l'apprentissage, les apprenants utilisent tout ce qu'ils savent déjà, notamment les

connaissances de leur langue maternelle.

 Les enseignants ne doivent pas interférer avec le processus d'apprentissage.

3.2 Les outils ou le matériel didactique de Silent Way
En fait, dans ma pratique d'enseignement, je n'ai pas utilisé tous les matériaux et

méthodes de SW en raison de contraintes objectives (choix de contenu, organisation du cours

et la plateforme d’enseignement, etc.). Cependant, afin de présenter les outils d'enseignement

et les concepts d'enseignement de SW, je vais donner une brève description du matériel

pédagogique dans cette section.

3.2.1. Panneaux de son/couleur

Figure 8. Panneaux de sons/couleur17

Les panneaux sont distribués avec des rectangles de couleurs différentes et tous les

sons des langues sont représentés par ces petits carrés rectangulaires colorés sur un panneau à

fond noir. Par conséquent, la couleur de chaque carré est unique (par rapport aux autres

carrés). Le tableau son/couleur est accroché au mur de manière à être vu par l'enseignant et

tous les apprenants, et à permettre des interventions spontanées sur celui-ci. La disposition

des rectangles de couleur suit un certain modèle et la distribution des rectangles change en

conséquence pour les différents modes et les différentes langues. En général, le tableau est

divisé en deux sections, regroupant respectivement les phonèmes voyelles et les phonèmes

consonnes.

En combinant le graphisme et le son, il est possible d'éviter une forme de

prononciation dominée par l'écriture, et les malentendus qui en découlent.

17 Source de l’image : https://www.pronunciationscience.com/materials/silent-way-for-french/french-silent-way/

https://www.pronunciationscience.com/materials/silent-way-for-french/french-silent-way/
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3.2.2. Pointeur

Figure 9. Pointeur18

Un pointeur nous permet d'identifier collectivement chaque élément des tableaux.

Dans la classe, l'enseignant utilise généralement un bâton métallique (ou télescopique)

rétractable qui, avec le panneau, peut aider les apprenants, de manière visuelle et directe, à

localiser rapidement les informations qu'ils recherchent sur le panneau ou encore à indiquer

des choses avec des gestes déictiques. D’ailleurs, le pointeur permet aussi « Sans parler,

l’enseignant peut ainsi bien désigner ce qu’il veut que les apprenants prononcent, ou encore

attirer leur attention sur ce qu’il pointe », cela facilite le travail collaboratif car « il permet,

mieux que la voix, de concentrer l’attention de toute la classe sur des choses précises (comme

des petites différences de structure, ou des phonèmes sur le panneau sons/couleurs, etc.) »

(Chika Ninomiya, 2014, p. 719).

3.2.3 Fidel

Figure 10. Fidel20

Fidel est également un panneau mural sur lequel on peut trouver les graphies (lettres et

combinaisons de lettres) correspondant aux phonèmes correspondants (organisés de la même

manière, selon la version) sur le panneau sons/couleurs. Comme pour le panneau son/couleur,

18 Source de l’image : https://kotonoha-orleans.fr/les-outils-du-silent-way/
19 Kotonoha. (2020, 5 juillet). Les outils. https://kotonoha-orleans.fr/les-outils-du-silent-way/
20 Source de l’image : https://www.pronunciationscience.com/materials/silent-way-for-french/french-silent-way/

https://kotonoha-orleans.fr/les-outils-du-silent-way/
https://kotonoha-orleans.fr/les-outils-du-silent-way/
https://www.pronunciationscience.com/materials/silent-way-for-french/french-silent-way/
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les enseignants et les apprenants peuvent construire presque n'importe quel mot sur le Fidel,

ce qui signifie ajouter une dimension orthographique à l'apprentissage des sons. Et sur le plan

visuel, il aide les apprenants à établir un lien entre le phonème et le graphème.

3.2.4 Panneaux de mots

Figure 11. Panneaux de mots21

Dans ces panneaux, les mots français écrits sont colorés selon les codes de couleur

utilisés dans les panneaux Fidel et Son/Couleur pour diviser les mots. En d'autres termes, les

mots sont divisés selon les règles d'orthographe correspondant aux phonèmes et chaque

phonème est coloré pour correspondre au panneau son/couleur et à Fidel de sorte que lorsque

l'enseignant ou l'apprenant pointe un des mots, les autres apprenants peuvent le lire et le

prononcer.

Cet exercice aide les apprenants à apprendre des mots et à réviser la phonétique tout

en observant et en résumant les modèles orthographiques dans le processus d'apprentissage,

ce qui permet d'obtenir de meilleurs résultats.

3.2.5 Réglettes Cuisinaire

21 Source de l’image : https://www.uneeducationpourdemain.org/la-pedagogie-de-lenseignement-du-francais-
langue-etrangere-fle-avec-les-outils-du-silent-way/

https://www.uneeducationpourdemain.org/la-pedagogie-de-lenseignement-du-francais-langue-etrangere-fle-avec-les-outils-du-silent-way/
https://www.uneeducationpourdemain.org/la-pedagogie-de-lenseignement-du-francais-langue-etrangere-fle-avec-les-outils-du-silent-way/
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Figure 12. Réglettes Cuisinaire22

Les réglettes Cuisenaire sont de petites réglettes de différentes longueurs et

couleurs, inventées par Georges Cuisenaire, un enseignant belge, et utilisées pour

enseigner les mathématiques. « Dans l’approche Silent Way, l’enseignant les utilise au

même titre que l’on utilise la valeur “x” en mathématiques » (Chika Ninomiya, 2014, p.

31). Ils peuvent également être appliqués à l'enseignement de la grammaire, comme

substitut au contenu sémantique pour mettre en évidence des points grammaticaux ou des

structures de phrases.

3.3 Principes pédagogiques

Afin de mieux comprendre le fonctionnement de SW, je vais présenter les 5 principes

pédagogiques en me basant sur le mémoire de Chika Ninomiya.

3.3.1 Subordination de l’enseignement à l’apprentissage

Qu'est-ce que l'apprentissage ? Cette question n'est pas dirigée vers l'apprenant, mais

aussi vers l'enseignant. Dans la description pédagogique, nous avons considéré l'équilibre des

trois éléments (savoir, enseignant, apprenant) à travers le triangle pédagogique. Contrairement

au modèle traditionnel d'enseignement, Gattegno suggère que pour être efficace,

l'enseignement doit être subordonné à l'apprentissage. En effet, si nous supposons que la

supériorité de l'enseignant en termes de stockage de connaissances et de maîtrise indique son

autorité absolue, cela signifie-t-il également que l'enseignant est le propriétaire du savoir ?

Dans ce cas, pour les apprenants, l'apprentissage se résume-t-il à l'imitation de l'enseignant et

à la mémorisation des connaissances seulement ? Y a-t-il alors une nécessité de réflexion et de

développement dans l'apprentissage des apprenants ?

C’est pourquoi Gattegno suggère que « (...) teachers of language can stop being record

players, can be mostly silent, and can delegate the responsibility of learning to the learners in

a manner that shows them also as responsible for what their part is » (Gattegno, 1976, cité par

22 Source de l’image : https://kotonoha-orleans.fr/approche-pedagogique/silent-way/

https://kotonoha-orleans.fr/approche-pedagogique/silent-way/
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Ninomiya, 2014, p. 19)23. Cela signifie que le rôle de l'enseignant n'est pas de transmettre des

connaissances, mais d’éclairer la prise de conscience de l’apprenant, car seule la conscience

peut être éduquée, c’est un aspect fondamental de sa théorie (Gattegno, 1985).

À partir de là, Gattegno a intégré ces idées théoriques dans son exploration des

méthodes d'enseignement. Il a conçu et créé du matériel pédagogique destiné à sensibiliser le

public. L'utilisation de ces matériels devait s'accompagner de techniques pédagogiques

destinées à provoquer des prises de conscience des apprenants. Par exemple, la Lecture en

couleurs, créée pour l'apprentissage de la lecture, et l’approche Silent Way, qui utilise ce code

de couleurs pour l'apprentissage des langues étrangères, et à laquelle je me réfère dans mes

activités d'enseignement, pour lesquelles je décrirai l’approche SW plus en détail dans la

section suivante.

Gattegno a conçu ces matériels et méthodes d'enseignement afin que les enseignants

qui les utilisent puissent mieux se concentrer sur l'apprentissage de leurs apprenants, plutôt

que sur leurs propres actions24. Les enseignants doivent observer la manière dont leurs

apprenants gèrent les défis auxquels ils sont confrontés. Ensuite, les enseignants leur donnent

tous les retours nécessaires sur leurs essais et leurs erreurs. Le rôle de l'enseignant dans ce

processus est davantage celui d'un guide, tout en laissant aux apprenants une plus grande

autonomie et une aide appropriée pour stimuler leur passion d'exploration et de défi.

L’apprenant n'est pas seulement le protagoniste de l'apprentissage, mais il est aussi

responsable de la construction de son propre système de connaissances.

3.3.2 Conscience et prise de conscience

En partant de la théorie, nous devons d'abord clarifier des notions de base. Selon la

définition de CNRTL25, la conscience est « Organisation de son psychisme qui, en lui

permettant d'avoir connaissance de ses états, de ses actes et de leur valeur morale, lui permet

de se sentir exister, d'être présent à lui-même ». Donc, d’après moi, ce terme, qui décrit

23 Chika Ninomiya (2014). L'autonomie en didactique des langues et en pédagogie. Observation de la notion
d'autonomie dans l'approche pédagogique "Silent Way". (Mémoire de master 1). Université Stendhal-Grenoble 3.
24 Référencer par la présentation de Caleb Gattegno sur wikipedia, partie 1.2, La subordination de
l’enseignement à l’apprentissage.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caleb_Gattegno#La_subordination_de_l%E2%80%99enseignement_%C3%A0_l%
E2%80%99apprentissage Consulté le 29/06/2021.

25 Créé en 2005 par le CNRS, le CNRTL fédère au sein d’un portail unique, un ensemble de ressources
linguistiques informatisées et d’outils de traitement de la langue.

CONSCIENCE : Définition de CONSCIENCE. (s. d.). cnrtl.fr. Consulté le 02 août 2021, à l’adresse
https://www.cnrtl.fr/definition/conscience

https://fr.wikipedia.org/wiki/Caleb_Gattegno
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caleb_Gattegno
https://www.cnrtl.fr/definition/conscience
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l'activité mentale, est expliqué progressivement dans le domaine de l'enseignement comme : «

la sensibilisation à la langue et à son utilisation impliquent la connaissance et la

compréhension des principes selon lesquels les langues sont organisées et utilisées, de telle

sorte qu'une nouvelle expérience puisse s’intégrer à un cadre organisé et soit accueillie

comme un enrichissement » (CECRL, 2005 : 85). Ainsi, à partir de ces descriptions, le

processus d'apprentissage, pour l’apprenant, est aussi un processus de traitement interne des

connaissances reçues. Ce traitement, à mon avis, est également le résultat d'activités de la

conscience.

Selon la description de Lénaïc Pardon26, « la prise de conscience est le processus

élémentaire de l’expansion de la conscience. Prise de conscience après prise de conscience, la

réalité est perçue avec de plus en plus de finesse ». Comme Gattegno a mentionné dans sa

philosophie d'enseignement, seule la conscience est éducable, « Only awareness is educable in

Man » (Gattegno, 1985, cité dans la présentation sur le web calebgattegno.org27). De ce point

de vue, il est raisonnable de supposer que le processus d'apprentissage est aussi le processus

de construction de sa propre conscience pour l’apprenant. En d'autres termes, la prise de

conscience est la base de notre apprentissage.

3.3.3 La progression

Tout au long du processus d'apprentissage, afin d'aider les apprenants à atteindre ces

objectifs d'apprentissage et à développer leur autonomie pour leur apprentissage, nous devons

également penser du point de vue de l'enseignant. Parce que la progression de l'apprentissage

est guidée par l'enseignant, ce dernier doit dans ce cas être constamment attentif aux pensées,

aux sentiments et aux besoins des apprenants. D'autre part, l'enseignant doit guider les

apprenants en les encourageant, en les sensibilisant et en leur donnant un feed-back continu.

Ce retour d'information ne donne pas de réponses ou de jugements directs, mais permet plutôt

aux apprenants de juger leurs propres perceptions en mobilisant leur attention afin qu'ils

puissent établir leurs propres normes internes dans le cadre d'une exploration active. Par

exemple, les enseignants ne sont pas désireux de montrer aux apprenants la bonne réponse

lorsqu'ils sont confrontés à des erreurs, mais plutôt de les inciter à réfléchir par le biais du

26 Pardon, Lénaïc. (2020, 2 décembre). Qu’est-ce que la prise de conscience ? Analyse des mécanismes. Elegant
Experiments. https://www.elegantexperiments.net/fr/post/qu-est-ce-que-la-prise-de-conscience-analyse-des-
mecanismes/

27 Calebgattegno.org, The Science of Education Part 1: Theoretical Considerations, Consulté le 02 août 2021, à
l’adresse http://www.educationalsolutions.com/books-books-for-teachers/the-science-of-education-part-1-
theoretical-considerations

https://www.elegantexperiments.net/fr/post/qu-est-ce-que-la-prise-de-conscience-analyse-des-mecanismes/
https://www.elegantexperiments.net/fr/post/qu-est-ce-que-la-prise-de-conscience-analyse-des-mecanismes/
http://www.educationalsolutions.com/books-books-for-teachers/the-science-of-education-part-1-theoretical-considerations
http://www.educationalsolutions.com/books-books-for-teachers/the-science-of-education-part-1-theoretical-considerations
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langage corporel, comme les gestes, afin qu'ils puissent trouver leurs propres problèmes et

solutions.

3.3.4 Les étapes de l’apprentissage

Comme indiqué précédemment, l'apprenant prend conscience du processus

d'apprentissage et construit ainsi un ensemble de connaissances sur la langue cible. Et ce

processus ne se fait pas du construire par un jour, d'où la description plus poussée de Patricia

Benstein du processus d'apprentissage, ce qu’on appelle : « les quatre étapes de

l’apprentissage » 28:

« 1ère Étape : Rencontre initiale avec l’inconnu : Les apprenants doivent avoir le
Moi (conscience) au timon pour apprendre de nouveaux savoir-faire. Et plusieurs
essais peuvent être nécessaires pour obtenir des résultats positifs.

2ème Étape : Pratique des savoir-faire : Les savoir-faire deviennent assez
développés pour être appliqués à diverses situations. Les apprenants peuvent gérer
leur propre pratique. Les savoir-faire sont intégrés pour stockage dans le psychisme.

3ème Étape : Maîtrise des savoir-faire : Les savoir-faire sont bien intégrés dans le
psychisme. Les apprenants se défient eux-mêmes en étendant leurs savoir-faire.

4ème Étape : Application des savoir-faire : Les savoir-faire sont devenus
complètement automatiques. Il ne faut pas d’énergie mentale pour s’en servir. Les
savoir-faire sont subordonnés pour affronter d’autres défis. »

L'un des principes de l'approche sectorielle, comme nous l'avons déjà mentionné, est

de placer l'étudiant en position principale pendant le processus d'enseignement et

d'apprentissage. Une compréhension du Moi et du psychisme nous aide à saisir les processus

internes qui se produisent chez tout apprenant au cours de tout processus d'apprentissage

(Benstein , 1996). En d'autres termes, dans la pratique de l’approche Silent Way, les

enseignants encouragent les apprenants à « mettre le Moi au timon » (idem) par le biais d'un

accompagnement basé sur ce modèle de prise de conscience, afin que les apprenants puissent

maintenir la domination du soi.

3.3.5 Le rôle de l’enseignant

Comme nous l'avons mentionné précédemment, ce n'est que par la sensibilisation que

les apprenants peuvent intérioriser leurs connaissances et obetenir des résultats

d'apprentissage. La manière de permettre aux apprenants de développer une conscience est

une chose à laquelle les enseignants doivent constamment réfléchir dans leur enseignement.

28 Benstein, P. (2014, November 9). Expliquer les concepts qui sous-tendent le Silent Way –. Une Education Pour
Demain. https://www.uneeducationpourdemain.org/expliquer-les-concepts-qui-sous-tendent-le-silent-way/

https://www.uneeducationpourdemain.org/expliquer-les-concepts-qui-sous-tendent-le-silent-way/
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Par conséquent, dans ma pratique de l'enseignement, je suis surtout préoccupée par le rôle que

joue l'enseignant dans cette approche. Pour l‘approche d'enseignement elle-même, le silence

ne signifie pas que l'enseignant doit rester absolument silencieux pendant le cours. En fait, il

s'agit de permettre aux apprenants d'avoir plus d'opportunités et d'espace pour penser en

déplaçant la domination de l'enseignant sur l'apprentissage. Contrairement au modèle

d'enseignement traditionnel, l'enseignant reste « silencieux » sur les réponses et les

explications, tout en incitant les apprenants à explorer par eux-mêmes les réponses en

concentrant leur attention sur l'apprentissage lui-même par le biais de conseils appropriés, tels

que des gestes et des couleurs. La tâche de l'enseignant dans ce processus est de focaliser

l'attention des apprenants et de leur fournir des exercices pour les aider à développer leurs

compétences linguistiques ; et, pour s'assurer que les apprenants sont autonomes, l'enseignant

ne doit les aider que lorsque cela est nécessaire.

D'autre part, on attend des enseignants qu'ils transmettent non seulement des

connaissances, mais aussi des compétences d'apprentissage. Comme le résumé qui est décrit

par Gita CHAN (2018, p. 56) : « s’appuyant sur les compétences, les capacités et les

expériences des apprenants, il s’attache donc à faire en sorte qu’ils puissent faire des

découvertes, prendre conscience des faits de langue, établir des critères, s’entraîner, acquérir

un savoir-faire et surtout, devenir autonomes dans leur apprentissage pour le devenir dans la

langue »29. Grâce aux guides de l'enseignant, les apprenants explorent constamment, tirent des

connaissances par rapport à leurs expériences et les internalisent pour obtenir des bons

résultats d'apprentissage de manière plus efficace.

En conclusion, en rassemblant les théories pertinentes dans le domaine de

l'enseignement de la phonétique, nous constatons d'une part que les méthodes d'enseignement

ciblant la phonétique se développent parallèlement à notre exploration continue du domaine

didactique et pédagogique, mais sa position dans le domaine de l'enseignement a toujours

maintenu une relation déséquilibrée avec l'écrit. D’autre part, cette influence se projette

également dans l'apprentissage des apprenants sinophones qui ont un niveau élevé à l’écrit

mais avec un niveau très restreint à l’oral.

Par ailleurs, l'enseignement phonologique se développe souvent au début de

l'apprentissage d'une nouvelle langue, et l'absence d’examens phonologiques contribue

29 Gita Chan Yin Many. Conception d'un module d'apprentissage de la correspondance phonie-graphie destiné
à des migrants adultes peu ou pas scolarisés : le décodage comme solution à l'insécurité ?. Sciences de
l'Homme et Société. 2018. ⟨ dumas-02047693⟩

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-02047693
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également à la « négligence » des apprenants. En revanche, pour les apprenants dont le

système phonologique est déjà construit par rapport à leur langue maternelle, les contraintes et

influences psychologiques atténuent souvent leur passion pour l'apprentissage. Il est donc

important que les enseignants ne se contentent pas de maîtriser les méthodes de transmission

des connaissances, mais qu'il faut réfléchir profondément à leur rôle dans la relation

pédagogique. C'est pourquoi je m'attache davantage à guider les apprenants par la pratique

dans une approche multimodale, en transformant autant que possible l'enseignant en un guide

à l'apprentissage au même titre que les apprenants, en leur prodiguant des conseils appropriés

et en leur permettant de construire leur propre conscience phonologique grâce à un

apprentissage autonome.

L'approche de Silent Way s'inscrit bien dans ce contexte. Les apprenants font appel à

tous leurs sens dans le processus d'apprentissage, en se concentrant activement sur

l'apprentissage lui-même, et en évitant l'ennui qui accompagne la répétition mécanique.
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Partie 3

-

ÉLABORATION DU PROJET
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1. Genèse du projet

Étant donné qu’après mes études, j’ai l’intention d’enseigner le français dans ma ville

natale en Chine, il est donc important pour moi de me familiariser avec l’enseignement du

FLE en Chine. Dans le contexte du stage que j’ai présenté au début de ce mémoire,

l’enseignement-apprentissage de la phonétique en classe de FLE en Chine m’a beaucoup

marquée. En effet, la phonétique est généralement négligée dans l’enseignement-

apprentissage du FLE mais également dans les manuels de français utilisés en Chine. J’ai

constaté que la phonétique est peu abordée en classe contrairement aux autres compétences

linguistiques telles que la grammaire et le lexique.

Après une analyse des besoins recueillis auprès de ses apprenants, l'institution a

constaté que les besoins ressentis en phonologie représentaient une forte demande de la part

des apprenants. C’est pourquoi l’organisme de stage qui m’a accueillie offre des cours de

phonétique pour répondre aux besoins des apprenants. Les cours de phonétique sont destinés

aux débutants afin de consolider leur compétence phonologique et ainsi de les motiver dans

leur apprentissage du français par la suite.

Cependant, les cours de phonétique que l’institution propose ne donnent pas de bons

résultats. Les apprenants ont encore beaucoup de difficultés du point de vue phonologique.

L’objectif de ces cours n’est que partiellement atteint. Par conséquent, la directrice de mon

stage a souhaité que j’élabore un nouveau cours de phonétique à partir des cours préexistants.

Ainsi, lors de mon stage, j’ai été amenée à élaborer un projet pédagogique pour

développer la compétence phonologique des apprenants. Mais mon champ d’action était

limité puisque je devais réutiliser les ressources pédagogiques existantes de l’institution. Je

devais donc concevoir un projet pédagogique basé sur les cours préexistants, mais en

apportant des améliorations.

Les deux précédentes parties du mémoire servent de cadrage institutionnel et théorique

autour de mon projet. Dans cette partie, je voudrais exposer mon projet et les analyses qui en

découlent. Tout d’abord, je vais expliquer comment j’ai élaboré ce projet. Ensuite, je ferai

part de mes analyses en partant des problèmes observés et je tenterai d’expliquer dans quelle

mesure l’approche Silent Way peut apporter une solution dans mon contexte.
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2. Démarches méthodologiques

2.1. Questionnaire et Entretien

Afin de mieux cibler les profils et les difficultés de mes huit apprenants, j’ai

commencé par distribuer un questionnaire en ligne au début des cours, car nos cours se sont

réalisés à distance, cela pour recueillir des données concernantes. À partir des résultats

obtenus que j’ai présentés dans la première partie, j’ai été frappée par le plurilinguisme des

apprenants. J’ai donc voulu connaître leurs répertoires langagiers afin de pouvoir travailler

ultérieurement les phonèmes français en s’appuyant sur leurs acquis.

Pour cela, j’ai procédé à un entretien libre avec chacun des huit apprenants à l’aide de

l’application WeChat afin de collecter plus d’informations sur leur parcours et leur biographie

langagière.

Grâce à cet entretien, j’ai découvert qu’ils parlaient tous anglais avec différents

niveaux et qu'ils parlaient tous au moins un dialecte chinois (langue sinitique), en plus du

chinois mandarin. Étant donné que les systèmes phonologiques qu’ils possèdent sont

développés, il m’a paru plus intéressant de s’attarder sur les nouveaux phonèmes qu’ils ne

maîtrisent pas au moyen de l’approche Silent Way. Le choix de cette approche me paraît donc

judicieux pour mon projet.

2.2. Observation de classes

Après avoir analysé les questionnaires et les entretiens, j’ai suivi une formation

préliminaire que ma tutrice de stage a organisée au début de mon stage pendant une semaine.

À cause du covid, cette formation a eu lieu en ligne. Il s’agit principalement de connaître les

règlements fonctionnels de l'institution tels que l’organisation générale et les différents

services, les conduites professionnelles à adopter, etc. Il s’agit également de connaître les

impératifs à respecter en ce qui concerne l’enseignement-apprentissage du FLE tels que les

pratiques, les objectifs et les supports pédagogiques.

Pendant cette formation d’une semaine, j’ai passé trois jours à observer des classes

virtuelles pour me familiariser avec les pratiques pédagogiques de l’institution. C’est ainsi

que j’ai eu l’opportunité d’observer trois séances de cours dont deux séances concernant

l’enseignement-apprentissage de la phonétique et une dernière séance portant sur le français

général de niveau A1.1. Cela signifie que chaque leçon durait deux heures, pour un total de

six heures.
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À partir de ces observations, j’ai noté très peu d’interactions dans la classe et cela crée

une ambiance très monotone. Cette monotonie peut s’expliquer par diverses raisons.

Tout d’abord, l’utilisation de la plateforme numérique dans l’enseignement à distance

avec des fonctionnalités basiques restreint les possibilités d’interactions entre les apprenants,

mais aussi entre l’enseignant et les apprenants.

Ensuite, dans une approche méthodologique traditionnelle, le statut de l’enseignant

reste très dominant. En effet, son rôle majeur consiste à transmettre des savoirs puisqu’il

passe la majorité de la séance, voire la séance entière, à donner des explications, ce qui

accentue la monotonie. Les échanges en classe sont très rares, et les apprenants prennent la

parole seulement lorsqu’ils doivent répondre aux questions de l’enseignant. Ils sont passifs et

participent rarement en classe. Ils ne sont pas très motivés dans l’apprentissage de la langue.

De plus, la progression du cours s’appuie uniquement sur le manuel et les diaporamas

qui sont imposés par l’institution. L’enseignant ne peut pas proposer d’autres supports

pédagogiques que ceux fournis par l'institution. Il n’y a pas de place à la créativité de

l’enseignant.

Quant aux objectifs fixés, il s’agit de viser des compétences linguistiques telles que les

compétences grammaticale et lexicale. Étant donné que les compétences communicatives ne

sont pas visées dans ce cours, cela réduit considérablement les interactions et les activités

orales en classe. Il est important de remarquer que même si l’enseignant passe presque toute

la durée de la séance dans les explications, cela ne veut pas pour autant dire que les

apprenants développent leur compétence phonologique. Cela prouve donc que les

connaissances ou les savoirs théoriques ne suffisent pas pour acquérir cette compétence. La

pratique est tout aussi importante dans l’acquisition de la compétence phonologique.

D’où ces questionnements pour mon projet : par quels moyens pourrais-je rendre la

classe plus vivante, plus dynamique et ainsi motiver les apprenants à participer? De quelle

manière pourrais-je développer la compétence phonologique des apprenants tout en évitant de

passer trop de temps dans des explications? Selon moi, l’approche Silent Way se présente

comme une solution pertinente à mes questionnements.
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2.3. Analyse des ressources pédagogiques

Pour la conception de mon projet, je devais m’appuyer sur les ressources

pédagogiques existantes même si j’ai choisi l’approche Silent Way. Il s’agit d’une contrainte

imposée par l'institution. C’est pourquoi il me paraît indispensable d’analyser ces ressources

afin de voir comment je pourrai les améliorer et les intégrer dans mon projet.

L’enseignement-apprentissage de la phonétique se concentre essentiellement sur les

neuf premières séquences. Le programme peut se résumer comme suit:

Programme du cours phonétique

Séquence Contenus Compétences auditives
Compétences linguistiques

Vocabulaire Modèles de
phrases

1
Sons : [m] [n] [l]
[a] [y] [u] [i]

1. Une brève introduction
au français et à la
francophonie
2. Comprendre la notion de
"phonème" en français
3. Maîtriser les sons [m] [n]
[l] [a]
4. Règles de prononciation
pour [y] [u] [i]

Ville, lit, pull,
nu, nid, etc.

2

Sons : première partie
de [f] [v] [s] [z]
voyelle nasale [ã] [ɔ̃].

Maîtriser la première partie
du son [f] [v] [s] [z]avec la
voyelle nasale [ã] [ɔ̃].

Classe ; douze ;
vaste ; bise,
etc.

Les salutations
de base :
bonjour ; salut ;
merci

3

Sons : deuxième
partie de [s] [o] [ɔ] [ʒ]
[∫] voyelle nasale [ɛ̃]
[œ̃].

Maîtriser la deuxième partie
du son [s] [o] [ɔ] [ʒ] [∫]
voyelle nasale [ɛ̃] [œ̃]

Je ; joujou ;
chine ; boulot,
etc.

Français
romantique : Je
t'aime.

4
Sons : première partie
de [e] [ɲ] [ə] [ø].

1. Maîtriser la première
partie du son [e], [ɲ] [ə] [ø]
[e].
2. Connaissance des
divisions syllabiques
françaises ;
3. Compréhension des
concepts de syllabes
ouvertes et fermées.

Montagne ; le ;
de repas, etc.

Présentation de
son : Je
m'appelle
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5

Sons : deuxième
partie de [e] [t] [d]
[œ].

Maîtriser la deuxième partie
du son [e] avec [t] [d] [œ]

dit ; leur ; seul ;
mes etc.

Salutation de
base : Comment
allez- vous ?

6

Sons : [p] [b] [w] [ε]
de la première partie
[k].

Maîtriser les sons [p] [b]
[w] [ε]
Partie I, [k] Partie I

Mère ; oui ;
douane ; soi,
etc.

Présentation des
autres : Qui est-
ce ?

7

Sons : [k] deuxième
partie [g] [ε]
deuxième partie
moitié
voyelle [ɥ] [j]
première partie

Maîtriser la deuxième partie
du son [k]
Le [g] et la partie II de [ε],
Semi-voyelles[ɥ] [j] Partie I

Qui ; taxi ;
gare ; sac etc.

Interrogatif : Tu
habites où ?

8
Les sons français : [ʁ]
[j] Partie II

Maîtriser les sons [ʁ] et [j]
Partie II

Paris ; tir ;
travail ; fille,
etc.

Se présenter ;
nom du pays

9

Formation des lettres
françaises : ex/cc/tion,
révision de l'alphabet
et des phonèmes
français

Maîtriser les combinaisons
de lettres
Comment prononcer
ex/cc/tion
Maîtriser la prononciation
de l'alphabet français

Rien ; moyen ;
nation.
Glossaire de la
marque

Je m'appelle...
Je suis une fille.
Je voudrais
trouver l'amour.

Table 13. Programme du cours de phonétique

A la lecture de ce tableau, nous constatons que chaque séquence travaille

systématiquement des phonèmes voyelles mais également des consonnes. Il est intéressant de

noter que ces séquences visent une première entrée à l’écrit, c’est-à-dire l’apprentissage de la

lecture, puisque la correspondance phonie-graphie est travaillée. En effet, le déroulement de

chaque séquence est conçu de manière à travailler d’abord les phonèmes, puis à découvrir les

graphèmes correspondants avant de passer au découpage des syllabes. À la fin de chaque

séquence, les apprenants sont amenés à lire des mots et apprendre des phrases usuelles

comme modèle de phrases pour montrer le lien entre les phonèmes et les graphèmes, entre les

syllabes et les mots et enfin entre les mots et les phrases. Il me semble pertinent de travailler

ce lien pour que les apprenants apprennent la correspondance phonie-graphie et comprennent

à quoi cela leur servirait dans l’apprentissage ultérieurement.

Cependant, la répartition des phonèmes à travailler ne me paraît pas logique. Selon

moi, il serait préférable de travailler les phonèmes selon leurs catégories. Par exemple, il me

semble plus pertinent de travailler tous les sons nasaux dans une même séquence pour que les

apprenants distinguent les différences.
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Par ailleurs, il me semble plus pertinent de commencer par les phonèmes qui existent à

la fois en chinois et en français. En effet, je pense que l’apprentissage sera facilité pour les

apprenants si l’enseignant commence par les phonèmes qu’ils possèdent déjà dans leur

répertoire.

Malheureusement, dans le contexte de mon stage, l’ordre et le choix des contenus

m’ont été imposés par l’institution. C’est une des contraintes que j’ai dû prendre en compte

pour mon projet.

2.4. Formation à la méthode Silent Way

Après l’analyse de toutes les données recueillies (les informations essentielles des

apprenants, les observations des autres cours et des ressources pédagogiques, les difficultés

d’apprentissage etc.), j’ai voulu revenir sur des notions théoriques utiles pour l’élaboration de

mon projet. Dans la deuxième partie de ce mémoire, j’ai présenté mon cadrage théorique.

Grâce à mes lectures, j’ai pu revenir sur quelques notions de base concernant l’enseignement-

apprentissage de la phonétique en FLE : sa place dans l’enseignement, son évolution à travers

les différents courants méthodologiques, la différence entre la phonétique et la phonologie, etc.

Ces lectures m’ont permis également de découvrir le Silent Way, une approche

multimodale qui a beaucoup suscité mon intérêt. En effet, cette approche est très différente de

ce que j’ai connu. Le Silent Way s’appuie sur des outils pédagogiques spécifiques et se sert du

silence de l’enseignant pour développer la compétence phonologique des apprenants. Cela

m’a paru contradictoire au début mais au fur et à mesure de mes lectures, j’ai réalisé que cette

approche favorise la conscientisation phonologique des apprenants. C’est pourquoi j’ai décidé

d’introduire cette nouvelle approche dans la conception de mon projet afin de tenter de

répondre à ma problématique de départ : Dans quelles mesures la construction de la

conscientisation phonologique grâce au Silent Way facilite la remédiation phonologique?

Grâce aux échanges avec mon directeur de mémoire, M. Yoann Goudin, j’ai réalisé

qu’il était possible de concilier cette nouvelle approche avec les exigences institutionnelles.

En se basant sur les ressources préexistantes, comment élaborer mon projet avec Silent Way

pour développer la conscientisation phonologique chez les apprenants?

Mon directeur m’a donc conseillé d’approfondir mes connaissances sur cette nouvelle

approche et avec ses conseils, j’ai suivi une petite formation de Silent Way pour m’imprégner

de ses principes d’enseignement.
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J’ai assisté à deux séances en présentiel. La première est animée par Yoann Goudin

qui m’a présenté les outils pédagogiques utilisés dans Silent Way tels que le panneau des

couleurs, le fidel, le pointeur, etc. Cela m’a permis de comprendre leur utilisation et leurs

fonctions dans l’enseignement-apprentissage.

Quant à la deuxième séance, il s’agit d’un cours du chinois avec cette méthode. Cette

séance m’a permis de prendre conscience de l’importance du rôle de l’enseignant. Comme ce

dernier reste silencieux et ne se perd pas dans de longues explications, les apprenants ont ainsi

plus d'opportunités à la parole et à la pratique.

J’ai noté également que malgré la simplicité des outils utilisés, cette méthode est

efficace dans la mesure où les apprenants se concentrent mieux grâce au pointeur. Ces outils

peuvent être utilisés très facilement et à n’importe quel moment. Pour la remédiation,

l’enseignant peut revenir sur une approche particulière à tout moment pour travailler un

phonème par exemple.

J’ai mieux compris les principes pédagogiques du Silent Way. Grâce à ces deux

séances de formation, M. Yoann Goudin m'a convaincue de pratiquer cette méthode pour mon

projet car j’adhère totalement aux principes pédagogiques telle que la subordination de

l’enseignant aux apprenants. L’enseignant peut par sa posture encourager les apprenants à la

conscientisation phonologique. Par conséquent, ils deviennent acteurs de leur propre

apprentissage, et cela aide aussi à leur mémorisation puisque les connaissances viennent

d’eux-mêmes.

Bien qu'il s'agisse d'une courte formation de SW et que je ne maîtrise pas

complètement toutes les techniques d'enseignement, cela m’a permis d’avoir un aperçu

général et de mieux comprendre les principes d'enseignement telles que la subordination de

l’enseignant, son rôle auprès des apprenants, et l’utilisation de ses outils spécifiques. Cette

formation m’a beaucoup aidée dans mes réflexions et dans mes pratiques ultérieurement.

3. Présentation du projet

À la suite de cette formation, je passe à la conception de mon projet. Étant donné que

je devais concevoir ce dernier projet à partir des ressources pédagogiques préexistantes, j’ai

dû réfléchir à comment je pourrai adapter l’approche Silent Way et l’introduire dans mes

cours de phonétique.
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3.1. Organisation générale des cours

Après avoir suivi une courte formation en Silent Way, ce qui m’a beaucoup marquée,

c’est que cette méthode encourage les prises de conscience chez les apprenants et les pousse à

réfléchir et à comprendre comment les sons sont produits. Ils sont amenés à construire leur

propre système phonologique grâce à des prises de conscience. Les apprenants sont beaucoup

plus sensibles aux sons qu’ils produisent. Cela développe ainsi leur compétence

phonologique.

Selon les exigences de l'institution, le cours de français pour débutants est constitué de

deux parties. La première partie correspond au cours de phonétique qui a pour objectif de

comprendre et d’acquérir le système phonologique du français. La deuxième partie

correspond au cours de français général de niveau A1.1. Il s’agit de travailler les différentes

compétences linguistiques et communicatives telles que décrites dans le CERCL.

Grâce aux longs échanges avec ma tutrice de stage et après de nombreuses

négociations, j’ai enfin réussi à la persuader d’intégrer Silent Way dans mon projet de cours

en phonétique. J'ai donc obtenu la permission d'adapter légèrement les démarches

pédagogiques sans modifier le programme général du cours afin de respecter les contraintes

imposées.

Par conséquent, j’ai eu l’opportunité de mettre en pratique mon projet d’ingénierie

auprès de huit apprenants du cours intensif du niveau A1.1. Même si l’enseignement-

apprentissage de la phonétique se fait tout au long du cours, mon projet d’ingénierie concerne

essentiellement la première partie de ce cours, à savoir la partie en phonétique. Cette partie en

phonétique est découpée en neuf séances de deux heures chacune et mon projet doit respecter

le calendrier fixé par l'institution.

Afin de consolider leurs acquis et de travailler de manière continue la phonétique, j’ai

décidé avec l'accord de ma tutrice de stage de continuer l’enseignement-apprentissage de la

phonétique dans la deuxième partie du cours A1.1, c’est-à-dire celle du français général. Par

conséquent, après les 9 séquences en phonétique, je commence par travailler la phonétique

pendant 20 minutes au début de chaque cours jusqu'à la dernière séance du cours intensif de

A1.1.
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3.2. Déroulement d’une séquence

Chaque séquence de cours en phonétique dure deux heures et se déroule en cinq temps

successifs. Le déroulement de la séquence suit une progression du plus facile au plus difficile,

du plus simple au plus complexe. Le tableau ci-dessous présente de manière synthétique les

différentes étapes d’une séquence pédagogique et pour mieux illustrer, j’ai pris en exemple la

séquence 3.

Déroulement d’une séquence pédagogique

Objectifs
visés

Phases Consignes Durée de
l’activité

Outils
utilisés

Phonèmes
Révision des phonèmes de la
dernière séance : /f/, /v/, /s/, /z/,
/ɑ̃/ et /ɔ̃/

Lire les sons
correspondant aux
rectangles de
panneau

10 min Panneau des
sons/couleurs

Apprendre
les nouveaux
sons

Découverte de nouveaux
sons : [o] [ɔ] [ʒ] [ʃ] [ɛ̃] [œ̃]

Suivre les
pointages de
rectangles sur le
panneau, essayer
de les prononcer

35 min Panneau des
sons/couleurs

Apprendre la
syllabe

Combinaison de consonnes et
de voyelles par rapport aux
couleurs sur tableau :
Consonne : [ʒ] [ʃ] [m] [n] [l] [f]
[v] [s] [z]
Voyelle : [o] [ɔ] [ɛ]̃ [œ̃] [a] [y]
[u] [i] [ɑ̃] [ɔ̃]

Lire les sons qui
sont signalés sur
le panneau, et
essayer de
prononcer les
combinaisons de
sons

25 min Panneau des
sons/couleurs

Lecture des
mots

Correspondance de son et de
phonie-graphie : mono, jaune,
gens, champ, joujou, gym, jazz,
chasse, chance, fol, fin, Jean,
chou, chaud, ici, minimum,
photo, veau, seau, sot, sein,
main, vain, lin, lot...

Suivre les
pointages et lire
les mots sur
Fidel

20 min Fidel

Phrases
usuelles

J’aime et je t’aime : construire
les phrases par rapport aux «
j’aime »

Essayer de lire ces
phrases et les
trouver sur le
Fidel et le
panneau

20 min Panneau des
sons/couleurs
et Fidel

Remédiation
Réviser les phonèmes et
remédier les prononciations
difficiles pour les apprenants

Pointer les sons
entendus sur le
panneau et
prononcer les
mots

10 min Panneau des
sons/couleurs
et Fidel

Table 14. Déroulement d’une séquence pédagogique
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Premièrement, il s’agit de l’apprentissage des phonèmes. Pour cela, j'ai utilisé une

souris au lieu d'un bâton comme pointeur, et grâce au panneau de son/couleur, les apprenants

ont pu explorer les phonèmes en français en faisant correspondre les sons aux rectangles de

couleur.

L’apprentissage des phonèmes se déroule en deux étapes: la révision et l’exploration

de nouveaux phonèmes. Dans un premier temps, les apprenants sont amenés à réviser ce qui a

été travaillé auparavant afin de consolider leurs acquis et de me permettre d’évaluer l’état de

leur apprentissage. Ainsi, grâce à cette révision, je peux repérer les difficultés encore

présentes de mes apprenants et agir en conséquence. Je peux éventuellement proposer des

exercices de remédiation grâce au panneau des couleurs. Dans un deuxième temps,

l’apprentissage des phonèmes continue avec l’exploration des nouveaux phonèmes à travailler

pendant la séquence. Les apprenants essaient de découvrir par eux-mêmes comment les sons

sont produits, ils expérimentent grâce aux retours continuels que je donne. Il est pertinent de

noter que ces retours sont non-verbaux (geste, changements d'embouchure).

Deuxièmement, il s’agit de l’apprentissage des syllabes. Une fois que les apprenants

ont maîtrisé la prononciation de chaque phonème, je combine les consonnes et les voyelles

sur le panneau, en reliant les différents rectangles de couleur entre eux et en permettant aux

apprenants de s'exercer à la prononciation pour découvrir les syllabes. Ils découvrent de

manière implicite la notion de syllabes.

La troisième étape consiste à travailler la correspondance phonie-graphie, une

première entrée à l’écrit. Pour cela, j'utilise le Fidel pour mettre en lien les sons et les mots,

afin que les apprenants puissent mieux comprendre le lien entre les combinaisons de lettres

(graphème) et les sons (phonème).

La quatrième étape consiste à l’apprentissage de phrases usuelles. Les apprenants sont

amenés à comprendre que l’assemblage de sons ou de syllabes forme des phrases qui

produisent un sens. Par la même occasion, ils comprennent mieux l’intérêt d’apprendre les

sons puisque s’ils les produisent selon un ordre, cela produit du sens.

Enfin, la dernière partie concerne la remédiation phonologique. Il s’agit de retravailler

les phonèmes à partir de leurs erreurs. Il est pertinent de noter que la remédiation se fait tout

au long de l’apprentissage, que ce soit dans l’apprentissage des phonèmes ou celui des

syllabes ou encore celui des phrases usuelles.



57

3.3. Analyse du projet

Après avoir présenté le déroulement de chaque séance, je voudrais aussi partager

quelques éléments d’analyse concernant mon projet.

3.3.1. Contraintes de l’institution

En tant que nouvelle enseignante, l’institution m'a demandé d'assister à une formation

préalable intensive (en ligne) pendant une semaine et d'observer les classes des autres

enseignants afin de me familiariser et de m'imprégner de l'approche pédagogique de

l’institution par une observation directe, selon les dispositions prises par l'établissement. Au

cours de la formation préalable, outre la compréhension des règles et règlements de

l'institution, cette dernière établit également un règlement spécifique à l’enseignement. Ces

règles portent spécifiquement sur le choix du contenu et l'utilisation du matériel pédagogique.

Tous ces règlements permettent à l'institution de mieux contrôler la réalisation des

objectifs pédagogiques, l’harmonisation des pratiques pédagogiques et l'évaluation de qualité

de l'enseignement.

Cependant, ces règles peuvent aussi créer des difficultés pour l’enseignement.

L’enseignant a ainsi moins de liberté dans ses pratiques pédagogiques. En effet, non

seulement il ne peut pas modifier la répartition des contenus, mais il est obligé de suivre à la

lettre les ressources pédagogiques imposées par l’institution telles que les diaporamas, les

exercices en ligne, etc.

L’approche Silent Way a donc l’avantage de permettre une plus grande flexibilité dans

son utilisation. Cela offre une certaine souplesse pour l’enseignant malgré les contraintes

imposées par l’institution. Il peut à tout moment revenir sur le panneau des couleurs ou le

Fidel pour remédier aux erreurs phonologiques des apprenants.

Pour un résultat optimal, je me suis rendue compte qu’en réalisant mon projet, il serait

plus pertinent de modifier la répartition des contenus, par exemple de regrouper les phonèmes

nasaux dans une même séquence pédagogique. De cette manière, les apprenants prennent

conscience plus facilement les points communs mais aussi les points qui distinguent les

différents phonèmes au sein d’une même catégorie.
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3.3.2. Plateforme numérique

Lors de mon stage, dans le contexte du Covid, l’enseignement à distance est devenu

obligatoire. N’ayant pas accès à Zoom en Chine, l’institution a donc choisi la plateforme

numérique que j’ai présentée dans la première partie de ce mémoire. J’en ai décrit l'utilisation

ainsi que ses différentes fonctionnalités. Dans cette partie, je voudrais faire part de mon

analyse sur les fonctions d'utilisation de la plateforme et de ses impacts sur l’enseignement-

apprentissage et sur l’application de la méthode Silent Way.

Afin de fournir un soutien pédagogique plus harmonieux et de faciliter

l’enseignement-apprentissage à distance, l'institution exige de ses utilisateurs qu'ils utilisent la

même plateforme numérique. Celle-ci a été développée par l'institution et elle est destinée à

un usage interne uniquement. Chaque personne dispose son compte personnel.

Ce qui me paraît très intéressant sur cette application, c’est le fait qu’elle propose des

exercices en ligne envoyés automatiquement à la fin de chaque séquence à chaque apprenant.

Ces derniers sont invités à les faire en ligne. Une fois les exercices terminés, les résultats sont

donnés automatiquement aux apprenants et ils sont également envoyés à l’enseignant. Ainsi,

ce dernier aura un aperçu sur la progression de chacun des apprenants.

Cependant, par rapport aux logiciels de communication les plus courants sur le marché

tels que Zoom, le logiciel de l'institution est conçu avec des fonctionnalités très basiques. En

effet, contrairement au Zoom qui est une application de visioconférence de grande qualité

avec des fonctionnalités les plus complètes, l’application de l’institution ne propose que des

fonctionnalités simples, telles que les appels vocaux, la vidéo, le partage d'écran, la lecture de

présentation de PowerPoint.

Cependant, les fonctionnalités de cette plateforme numérique sont souvent restreintes

et cela pose des difficultés dans l’enseignement-apprentissage. En effet, dès que trois

personnes sont en conversation ou en vidéoconférence en même temps, cela affecte la

connexion et nous entendons souvent des échos, ce qui entraîne une mauvaise performance

vocale. De plus, sur cette plateforme, il n’existe pas de fonctionnalité permettant de travailler

en petits groupes comme dans l’application Zoom. Cela limite les interactions entre plusieurs

personnes en classe virtuelle.

Par conséquent, l'interaction en classe est limitée par les fonctionnalités simples de

cette plateforme numérique et se déroule principalement entre l’enseignant et ses élèves, avec
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une seule forme d'interaction où généralement l’enseignant demande à un élève de répondre

aux consignes. Dans une certaine mesure, cela contribue également à une méthode

d'enseignement contraignante pour les enseignants. Par exemple, l'enseignement de la

phonétique est très souvent basé sur le fait que l'enseignant explique (modèles de

prononciation, orthographes pertinentes) et que les apprenants apprennent par imitation.

Or l’approche Silent Way encourage la correction par les pairs. Les apprenants sont

encouragés à aider leurs camarades de classe pour résoudre les difficultés qu'ils rencontrent

dans le processus d'apprentissage. Ils doivent explorer ensemble les nouveaux phonèmes et

cela crée des échanges entre eux. Et puis ils doivent s'auto-corriger et remédier aux erreurs

produites par les apprenants. Cette aide doit être apportée dans un esprit de coopération plutôt

que de compétition. L'une des tâches de l'enseignant consiste à observer ces interactions et à

fournir les conseils nécessaires pour aider les apprenants sans interférer avec leur

apprentissage autonome. Par conséquent, pour compenser les interactions limitées à cause de

la plateforme numérique, j’utilise Silent Way comme des occasions d'accroître l'interaction

entre les apprenants.

Les apprenants sont invités à travailler en binôme et à jouer le rôle de l'enseignant

pendant l'activité. Contrairement à Zoom, la qualité des sons se détériore lorsque trois

personnes activent en même temps la fonction vocale, et la connexion Internet n’est pas stable.

C’est pourquoi j’ai favorisé le travail en binôme. Un apprenant joue le rôle de l'enseignant, en

pointant avec la souris les rectangles de couleurs qui représentent des sons et qui sont affichés

sur l’écran de l’ordinateur. Son binôme doit produire les sons pointés.

Grâce au Silent Way, non seulement cela crée plus d’interactions en classe mais en

plus cela pousse les apprenants à participer à leur propre apprentissage. Ils sortent du modèle

habituel où l’enseignant passe son temps à expliquer et à répéter et où l’élève apprend par

imitation sans trop comprendre les sons qui sont produits.

3.3.3 Progression et Choix des contenus

3.3.3.1 Processus d’acquisition

Comme je l’ai mentionné précédemment, les symboles phonétiques et écrits du chinois

moderne sont très différents en raison de l’utilisation de l’alphabet latin et de ses

combinaisons, complétés par des symboles supplémentaires pour représenter les transcriptions

phonétiques de la langue chinoise. Par conséquent, les apprenants sinophones ont souvent des

difficultés à faire la distinction entre les phonèmes et les lettres.
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Figure 1530. Phonème /i/

Prenons un exemple, d’après la figure X ci-dessus, nous pouvons observer que, dans le

premier cours, pour apprendre le phonème /i/, le pronom « y » a été choisi comme mot

d'exemple, mais comme la lettre <y> et le phonème /y/ ont une forme identique, les

apprenants ont eu des difficultés à les apprendre et à les distinguer, et ils les ont confondus au

moment de l’apprentissage du phonème /y/. Par exemple, une de mes apprenantes a prononcé

le mot <cycle> comme [sykl], car elle a mélangé le phonème /y/ et la lettre <y>.

Le Silent Way est utilisé pour permettre aux apprenants d’être acteur de leur propre

apprentissage. Cependant, s'il y a trop d’éléments à la fois, l'apprentissage devient alors plus

difficile pour les apprenants. Pour faire face à de tels problèmes, je préconise l’utilisation de

l’approche Silent Way car elle fournit différents outils permettant d’apprendre la

prononciation d’une manière progressive en plusieurs étapes. Dans un premier temps, j'ai fait

parcourir aux apprenants le panneau de son/couleur en associant les sons aux couleurs, évitant

ainsi l'influence des symboles écrits sur la réception de la phonétique pour eux. Une fois que

les apprenants se sont familiarisés avec les sons, je leur montre ensuite les phonèmes. Pour les

exercices de mots, je les accomplis au moyen du Fidel, qui permet aux apprenants de

simplifier et de clarifier au maximum la tâche dans chaque exercice, évitant ainsi les

difficultés d'apprentissage causées par la superposition de plusieurs informations.

L’approche Silent Way répond effectivement à mes attentes en termes d’acquisition

des connaissances. Par rapport aux apprenants de la classe que j'avais observés au début de

mon stage, mes huit apprenants ont eu une meilleure perception des phonèmes et des

graphèmes, et grâce aux feedbacks et des exercices fournis par l'institution, des mots comme «

cycle » avec la lettre <y> et des mots comme « sur » avec la lettre <u> peuvent être

prononcées correctement.

30 Matériel pédagogique de Ouna français.
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3.3.3.2 Choix des contenus

La conception de l'institution pour l'enseignement de la phonétique est d'enrichir

l'apprentissage du vocabulaire des apprenants. Tout en travaillant la correspondance entre les

phonèmes et les graphèmes, les apprenants sont amenés à lire et à apprendre des mots français.

Le choix des exemples lexicaux pose toutefois quelques problèmes à partir de cette méthode

traditionnelle. Par exemple, dans la leçon 1, les phonèmes /l/ sont utilisés dans les exemples

<salle>, <ville> et <fil>, mais les phonèmes /s/, /v/ et /f/ ne sont pas inclus dans les objectifs

de la leçon. On peut en trouver des exemples dans presque tous les mots d'exemples proposés

dans les cinq premières leçons.

Outre le manque de rigueur de la part des concepteurs du programme, cela reflète

également les limites de cette approche traditionnelle de l'enseignement de la phonétique en

utilisant les mots comme point d'entrée. En effet, l’apprentissage de la phonétique est souvent

guidé par les graphèmes qui renvoient à des phonèmes. Il s’agit pour les apprenants d’un

double décodage, d’une part le décodage à l’écrit par la reconnaissance des graphèmes dans

les exemples de mots illustrés, et d’autre part le décodage à l’oral par la production de sons

correspondant aux graphèmes. Ce double décodage perturbe les apprenants.

La solution à ce problème consiste à tout d'abord séparer les sons des mots, ce qui

permet aux apprenants de se concentrer d'abord sur les sons. Après que les apprenants ont la

maîtrise les graphèmes correspondants à chaque phonème, c’est à ce moment-là que je fais

travailler la prononciation à partir des syllabes en combinant les consonnes et les voyelles et

en reliant les différents rectangles de couleur dans le panneau. A la fin, j'ai relié les sons aux

mots au moyen du Fidel et j'ai laissé les apprenants essayer d'épeler les mots. En même temps,

j'ai également re-sélectionné des exemples de mots qui sont liés aux sons déjà appris, par

exemple, dans la leçon 1, lors de l'apprentissage de la prononciation de [l], j'ai remplacé les

exemples originaux de <fil> par <mille>, <Lille>, <la>, <lu>, etc.

La progression et le choix des contenus ne sont pas cohérents car les mots choisis en

exemple ne sont pas pertinents. Ainsi, ils apportent davantage de difficultés aux apprenants

débutants. J'ai donc voulu apporter des changements subtils pour faciliter le processus

d'apprentissage des apprenants grâce à l'approche Silent Way, et je me suis principalement

concentrée sur les sons. J’ai également adapté les mots d'exemples pour mieux illustrer les

phonèmes de la séquence à travailler, en partant des phonèmes vus précédemment.
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Bien que je ne puisse pas avoir une grande autonomie dans le choix des contenus en

raison des contraintes institutionnelles, j’estime qu’une cohérence entre les contenus et les

objectifs pédagogiques est primordiale afin de mieux guider les apprenants vers de bons

résultats d'apprentissage. J'ai donc proposé à l'institution d'adapter le choix des contenus,

comme les exemples lexicaux, sans modifier le plan d'enseignement global de l'institution.

Finalement ma tutrice a adhéré à mon idée et a accepté ma proposition.

3.3.4 Répartition des contenus

Comme nous l'avons évoqué précédemment, le programme pédagogique des neuf

séquences en phonétique est imposé par l’institution. Pourtant, il me semble que ce

programme peut être amélioré si nous souhaitons obtenir de meilleurs résultats.

Tout d’abord, l'enseignement-apprentissage des phonèmes n'est pas bien organisé et

cela manque de cohérence. L'ensemble du cours se compose de neuf leçons. Chaque leçon

vise l’apprentissage de trois à cinq phonèmes. Cependant, les phonèmes individuels sont

assignés à deux leçons en raison de la correspondance des phonèmes avec les graphèmes qui

peuvent paraître difficiles. Par exemple, le phonème /s/ est enseigné dans les deuxième et

troisième leçons. Le phonème /e/ est affecté aux leçons 4 et 5. Il en va de même pour les

phonèmes /ɛ/, /k/ et /j/ (cf. Annexe 2). Ainsi, pour les apprenants, les connaissances acquises

sont fragmentées et divisées. Cette « fragmentation » des connaissances rend l’acquisition

plus difficile pour les apprenants puisqu’ils ne perçoivent pas des liens entre eux.

De plus, le choix des phonèmes pour chaque séquence semble plutôt aléatoire et ne

suit pas une progression qui facilite l’acquisition des connaissances. En effet, l'un des

objectifs de la leçon 3 est d'apprendre les phonèmes /ɛ̃/ et /œ̃/. Or, les phonèmes connexes

(prononcés) /ε/ et /œ/ sont également travaillés alors que ces derniers seront abordés plus

tardivement dans les leçons 5 et 6. Par conséquent, les apprenants sont confrontés à des

obstacles plus difficiles puisque la séquence 3 porte sur les phonèmes /ɛ/̃ et /œ̃/.

Ainsi, nous pouvons constater que le choix des contenus imposés par l'institution pour

l'enseignement de la phonétique manque de cohérence. Selon moi, cela peut s’expliquer par

l’approche pédagogique utilisée traditionnellement en Chine. Dans cette classe, l’apprenant

apprend en imitant la prononciation de l'enseignant. De cette manière, l’apprenant n'a pas

besoin de réfléchir à ce qu'il apprend, mais mémorise simplement les sons émis par

l'enseignant et les utilise comme « norme ». Dans ce cas, les apprenants sont incapables de

s’auto-corriger puisqu’ils ne comprennent pas l’origine de leurs erreurs. D'autant plus qu’au
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fur et à mesure de l’apprentissage, les erreurs se fossilisent et il devient plus difficile d’en

prendre conscience et d'essayer d'y remédier.

Pour y remédier, j’aurais voulu pour mon projet réorganiser le programme en

proposant une nouvelle répartition des phonèmes en prenant en compte une progression plus

cohérente du processus d’acquisition. Afin de visualiser plus facilement les changements que

j’aurais souhaité faire, je vais les illustrer par le tableau suivant : à gauche, la progression

imposée par l’institution et à droite, celle que j’aurai souhaitée pour mon projet.

Progression (Original VS Projet)

Séquence

Original Projet

Sujets Sujets Principes

Leçon 1
Sons : [m] [n] [l]
[a] [y] [u] [i]

Sons :
Voyelle : [a] [ɛ] [e] [i]
Consonne : [m] [n] [l]

Voyelle : Système
vocalique : mâchoire ouverte
- mi-ouverte - mi-fermée -
fermée
Consonne : présentes en
mandarin

Leçon 2

Sons : première partie de
[f] [v] [s] [z] voyelle nasale
[ã] [ɔ̃].

Sons :
Voyelle : [y] [u]
Consonne : [f] [v]

Voyelle : position de la
langue : antérieure -
postérieure
Consonne : labiodentale
sourde > sonore

Leçon 3

Sons : deuxième partie de
[s] [o] [ɔ] [ʒ] [∫] voyelle
nasale [ɛ]̃ [œ̃].

Sons :
Voyelle : [o] [ɔ].
Consonne : [p] [b]

Voyelle : mâchoire mi-
fermée - mi-ouverte
Consonne : bilabiale sourde
- sonore

Leçon 4
Sons : première partie de
[e] [ɲ] [ə] [ø].

Sons :
Voyelle : [ø] [œ] [ə]
Consonne : [t] [d]

Voyelle : mâchoire mi-
fermée - mi-ouverte
Consonne : dentale sourde -
sonore

Leçon 5
Sons : deuxième partie de
[e] [t] [d] [œ].

Sons :
Voyelle : nasal [ã] [ɔ̃]
Consonne : [s] [z]

Voyelle : mâchoire ouverte -
mi-ouverte

Consonne : alvéolaire
sourde - sonore

Leçon 6
Sons : [p] [b] [w] [ε] de la
première partie [k].

Sons :
Semi-voyelle : [ɛ̃] [œ̃]
Consonne : [k] [g] [ŋ]

Consonne : palatale/vélaire
sourde - sonore
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Leçon 7

Sons : [k] deuxième partie
[g] [ε] deuxième partie
moitié
Voyelle [ɥ] [j] première
partie

Sons :
Voyelle : [j] [ɥ] [w]
Consonne : [∫] [ʒ] [ɲ]

Consonne : palatale/vélaire
sourde - sonore

Leçon 8 Les sons : [ʁ] [j] Partie II
Sons :
Voyelle : [wɛ̃] [wa]
Consonne : [ʁ]

Panneau de son/couleur

Leçon 9

Formation des lettres
françaises : ex/cc/tion,
révision de l'alphabet et des
phonèmes français

Sons :
Son de combinaison
des lettres : ex/cc/tion
et l’alphabet français

Table 16. Progression de mon projet

Dans mon projet recourant au Silent Way, j’ai voulu commencer par les phonèmes

qu’ils connaissent dans leur répertoire langagier (mandarin, dialectes chinois, anglais...) avant

d’aborder les nouveaux phonèmes qu’ils ne connaissent pas. Ainsi, je choisis de travailler

d’abord les sons aux apprenants par le biais du panneau de son/couleur, ce qui leur permet de

se concentrer sur les sons eux-mêmes plutôt que sur la correspondance phonie-graphie. Cela

permet de porter l’attention sur quelques phonèmes de la séquence avant de complexifier avec

la correspondance phonie-graphie. En utilisant le pointeur pour se déplacer entre les

rectangles de couleur, les apprenants sont invités à réfléchir et à tirer leurs propres

conclusions sur les règles et les connexions entre les sons lorsqu'ils sont prononcés, afin de

pouvoir ressentir les changements dans la bouche lorsque le son change, renforçant ainsi leur

sensibilité au son et facilitant la mémorisation une fois qu’ils ont compris.

Dans la séquence 3, pour enseigner les sons [ɛ̃] et [œ̃], mais comme les phonèmes

cohérents avec ces deux sons, le /ɛ/ et le /œ/ ne sont étudiés que plus tard dans les leçons 5 et

6. Par conséquent, au lieu de donner une explication détaillée des phonèmes [ɛ] et [œ], j'ai

guidé les apprenants à travers ces deux phonèmes en utilisant les rectangles de couleur

correspondants sur les panneaux de son/couleur afin de connaître d'abord la prononciation de

ces deux phonèmes. Je demande également aux apprenants de réfléchir à la prononciation de

[ɛ̃] et de [œ̃] par rapport à la prononciations de [ɛ] et de [œ],et en utilisant la connexion entre

[ɑ] et [ɑ̃], ce qu'ils ont déjà apprise précédemment.

Ensuite, je leur propose de travailler en binôme et d’interagir entre apprenants, leur

permettant ainsi de réfléchir, d’échanger et d'essayer de remédier à la prononciation de leur

binôme. Comme il n'y a pas de fonction « Gérer les salles de répartition » permettant de créer
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des sous-groupes de travail indépendamment des autres pour travailler ensemble de manière

efficace, à distance, toutes les actions de chaque apprenant sont visibles par les autres, de

sorte que lorsque des erreurs sont commises, non seulement le partenaire les corrige, mais les

autres élèves peuvent réagir également, dans la zone de communication en tapant des

commentaires.

Grâce à l'utilisation du Silent Way, je constate que les apprenants acquièrent et

mémorisent plus facilement les connaissances phonologiques. Les apprenants m’ont confirmé

que cette méthode est plus efficace. En effet, au cours des échanges informels après les cours,

ils m’ont confié qu'après avoir compris les liens entre les sons, l’apprentissage s’en est trouvé

facilité dans la mesure où chaque fois qu'ils n'étaient pas certains de la prononciation correcte

des sons, ils pouvaient essayer de revenir sur le panneau de son/couleur pour se rafraîchir la

mémoire. C'était un moyen amusant et cela les a motivés davantage à apprendre.

3.3.5 Posture de l’enseignant et des apprenants

3.3.5.1 Subordination de l’enseignant

Lors de mes observations pendant la formation préalable et à mon analyse du matériel

pédagogique, je me suis rendue compte que la racine du problème réside dans l'influence du

modèle traditionnel d'enseignement de la phonétique et tout particulièrement en Chine. D'une

part, l'enseignant est toujours dans une position « autoritaire » dans la relation pédagogique.

Sa présence est constante. Il est très présent en classe puisque son rôle est de transmettre des

connaissances tout au long du cours. Il demande aux apprenants d’imiter les sons qu’il produit.

L’apprentissage est mécanique. Par conséquent, en répétant et en imitant, les apprenants ne

comprennent pas réellement comment les sons sont produits. C’est pourquoi ils sont

incapables de s’auto-corriger. En fait, ils n’acquièrent que le savoir qui reste figuré dans leur

tête. Ils sont incapables de transformer ce savoir en savoir-faire. Lorsque je discute avec mes

apprenants, certains d'entre eux ont le sentiment que « les connaissances théoriques n'ont fait

que traverser leur cerveau » puis ils oublient rapidement par la suite.

De plus, la « subordination de l’enseignement à l’apprentissage » est un des principes

pédagogiques importants du Silent Way. Pour Gattegno, l'objectif de la relation enseignement-

apprentissage est que les apprenants développent des compétences dans la langue cible.

Gattegno avait coutume de dire « J’enseigne aux personnes et elles apprennent la langue ».

Cela signifie que l'enseignant et les apprenants se concentrent sur des choses différentes

pendant le cours. Plutôt que de transférer ces connaissances de manière autoritaire,



66

l'enseignant permet aux apprenants de construire leurs connaissances par eux-mêmes. Ainsi,

les actions et l'attention de l'enseignant sont concentrées sur chaque apprenant, tandis que

l'apprenant se concentre sur la langue.

Par conséquent, afin d'établir cette relation pédagogique, il est nécessaire de briser le

modèle traditionnel d'enseignement chinois. Pour ma première séquence, j'ai invité tous mes

apprenants à participer en classe en échangeant leurs réflexions, leurs constatations, les

remarques sur les sons produits lors d'une activité de brise-glace, et j'ai demandé à chaque

apprenant d'exprimer son opinion pour rompre le silence. Grâce à ces activités, j'espère

amener les apprenants à s'impliquer davantage dans les interactions en classe, même si, au

début, leur participation n'est pas tout à fait active. Mais j’ai voulu leur faire comprendre que

pour acquérir des connaissances, ils doivent prendre la parole, explorer et échanger en classe.

Comme Gattegno nous suggère que l'enseignant n’est plus un magnétophone, il peut

rester silencieux la plupart du temps et peut transférer l’autorité de l'apprentissage aux

apprenants, en les rendant également responsables de leur part31 et que c’est à eux de

s’impliquer. J'ai été ravie que mes apprenants acceptent rapidement cette approche et qu'ils

retrouvent leur enthousiasme à apprendre. Dès la première séquence, j'ai essayé d'amener les

apprenants à participer autant que possible plutôt que de leur expliquer les choses. Au début,

ils ne tapaient que des commentaires à l’écrit sur le forum de discussion, mais à la troisième

séquence, ils ont pris l’initiative d’activer la fonction audio pour participer à l’oral. Je

remarque davantage d’interactions en classe puisqu’ils sont amenés à explorer ensemble les

phonèmes. Ils prennent de plus en plus d’autonomie puisqu’ils arrivent à s’auto-corriger et se

corriger mutuellement.

En changeant de posture, l’enseignant ne joue plus le rôle de transmission de

connaissances, où il passe la majorité de son temps à expliquer. Avec le principe de

subordination, il ne passe plus son temps à parler, mais au contraire, il s’efface pour donner

plus d’opportunités aux apprenants d’échanger, d’explorer et de pratiquer, car c’est en

pratiquant que l’on apprend le mieux.

3.3.5.2 Motivation de l’apprenant

Lors de mes observations, j'ai remarqué que les apprenants étaient généralement

inattentifs à la moitié de la séquence. Cela s'est traduit par des retards dans la réponse aux

31 « (...) teachers of language can stop being record players, can be mostly silent, and can delegate the
responsibility of learning to the learners in a manner that shows them also as responsible for what their part is »
(Gattegno, 1976).
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questions de l'enseignant et aussi par la répétition d'erreurs que l'enseignant avait déjà

expliquées. En outre, comme les apprenants ne sont obligés d’activer la fonction vidéo, il est

difficile pour l’enseignant de connaître les réactions de ses élèves, de connaître leurs

difficultés, de l’état de leur processus d’apprentissage. Il est donc difficile pour lui de

remédier au moment opportun les erreurs phonologiques.

Avec Silent Way, mes apprenants ont davantage d'opportunités à échanger pendant

mes cours. Je les guide à travers mes gestes (donner un coup de pouce ou un signe de tête

d'approbation, etc.) pour leur donner des feedbacks. Comme la remédiation est immédiate, ils

ont l’impression d’avancer dans leur apprentissage. C’est pourquoi ils sont motivés pour

apprendre. Les apprenants prennent l’initiative de participer activement en classe, les

interactions entre eux sont de plus en plus nombreuses. L’ambiance devient plus dynamique,

ce qui motive davantage les apprenants à continuer à apprendre.

3.3.6 Conscientisation phonologique

Avec le Silent Way, les apprenants sont amenés à explorer par eux-mêmes les

différents phonèmes. Ils deviennent acteurs de leur propre apprentissage puisqu’ils sont

invités à participer activement en classe. Le rôle de l’enseignant est donc d’encourager les

apprenants à réfléchir, à comprendre comment produire les sons. Il peut s’appuyer sur les

répertoires langagiers des apprenants pour leur faire découvrir de nouveaux phonèmes. Ils

peuvent ainsi prendre conscience qu’il existe les mêmes phonèmes en mandarin et en français.

Il n’est donc pas utile de passer trop de temps sur ces derniers. Pour les phonèmes légèrement

différents, il peut partir de ceux que les apprenants maîtrisent préalablement dans leurs

répertoires langagiers, notamment le mandarin. Il suffit alors pour l’enseignant d’activer ces

prérequis afin de les guider progressivement pour qu’ils prennent conscience des nuances.

Pour les phonèmes qui sont complètement différents, cela prendra plus de temps. Dans notre

cas, ces phonèmes ne sont pas si nombreux alors l’apprentissage de la phonétique peut se

concentrer sur ces nouveaux phonèmes.

3.3.6.1 Voyelle

Pour les apprenants sinophones, il n'y a généralement pas de grandes difficultés à

apprendre la phonologie française. En comparant le système articulatoire du français et du

chinois, on peut constater que certaines voyelles sont presque identiques comme dans le cas,

par exemple, des voyelles françaises [u] et [o] et les voyelles chinoises [u] et [o].

De plus, il y a huit sons français qui sont très similaires aux sons chinois.
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Phonème

Français /i/ /a/ /y/ /ə/

Mandarin /i/ /a/ /ü/ /e/

Différence Ouverture plus petite en français

Table 17. Comparaison des voyelles en français et en chinois

Pour ces voyelles, la plupart de mes apprenants s’appuient sur le système

phonologique du chinois dans l'apprentissage des sons français. En d'autres termes, lorsque

les apprenants lisent un phonème français, ils produisent en fait un son similaire en chinois.

La raison en est que, dans la manière traditionnelle d'enseigner, les apprenants écoutent la

prononciation du professeur, observent les changements dans les lèvres du professeur car ils

ne peuvent pas observer les autres organes articulatoires à l'intérieur de la bouche. C’est

pourquoi ils apprennent par imitations sans trop comprendre comment les sons sont produits

physiquement. Cela peut s’expliquer aussi par le système phonétique du chinois. Comme

mentionné précédemment, les rimes chinoises sont divisées en rimes simples et doubles. La

rime simple (la monophtongue) ne représente qu'un seul son comme un phonème en français.

La rime double (la diphtongue), en revanche, est le résultat de la combinaison de deux sons.

Avec l’approche Silent Way, les apprenants sont considérés comme des experts

apportant une grande expérience et des connaissances de leur langue maternelle dans la classe.

L'enseignant introduit d'abord les sons déjà présents dans la langue maternelle des apprenants,

puis développe progressivement les sons qui ne leur sont pas familiers.

Le tableau ci-dessous montre des sons similaires mais qu’il existe des nuances entre le

français et le chinois. Ces nuances sont très difficiles à percevoir par les apprenants

sinophones. Une approche contrastive est sans aucun doute la meilleure solution pour qu’ils

distinguent les nuances. En s’appuyant sur leur répertoire langagier, l’apprentissage semble

être plus facile. Mais en réalité, il devient plus subtil à cause des interférences linguistiques.

Les apprenants ont tendance à transposer le système phonologique de la langue source vers la

langue cible. Cela peut entraîner des ambiguïtés dont l’enseignant devra leur faire prendre

conscience.



69

Phonème

Français /ɛ/ /e/ /ɑ̃/ /ɔ̃/ /ɛ̃/ /œ̃/

Chinois /ai/ /ei/ /ang/ /ong/ /an/ /en/

Différence Des respirations plus longues

et un changement de la forme

de la bouche pendant la

prononciation en raison des

voyelles multiples.

(idem)

[œ̃]: Approche de la prononciation

du son [en](chinois) avec une

ouverture de [a]

Table 18. Comparaison des consonnes en français et en chinois

À partir de ce tableau, nous constatons que les sons ne sont pas complètement

identiques en français et en chinois. Influencés par le système phonologique du chinois, les

apprenants ont beaucoup de difficultés à percevoir les nuances. L’enseignant joue donc un

rôle majeur à ce moment-là pour guider et inviter les apprenants à des prises de conscience.

C’est avec ces prises de conscience que les apprenants vont réaliser les différences entre les

deux langues et ainsi mieux connaître les subtilités au niveau articulatoire.

Pour illustrer ce point, je vais prendre pour exemple les sons nasaux français [ɑ̃] et [ɔ̃].

Généralement, les apprenants chinois vont transposer ces deux phonèmes aux sons chinois

[ang] et [ong]. En chinois, ces deux phonèmes sont prononcés sans l'implication du nez, et le

son dit « nasal » est en réalité dû à l'influence du son [n] après les sons [ɑ] et [ɔ],

contrairement au français. En pratiquant la méthode Silent Way, j’encourage d’abord les

apprenants à se concentrer sur la production du son [ɑ̃]. Ils sont amenés à explorer les

différentes parties des organes articulatoires pour produire correctement ce son. Puis, je leur

demande de comparer avec le son chinois [ang] pour en distinguer les différences.

En comparant les sons, les apprenants acquièrent une compréhension plus approfondie

de la prononciation. Ils prennent davantage conscience de leurs organes articulatoires. Les

apprenants deviennent alors acteurs de leur apprentissage. En créant ainsi une conscience

phonologique, nous constatons que la plupart des apprenants étaient beaucoup plus sensibles

aux sons et qu’ils sont capables de reconnaître les nuances entre des sons similaires.
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3.3.6.2 Consonne

Du point de vue articulatoire, une consonne est « le mode d'articulation qui est défini

par un certain nombre de facteurs qui modifient la nature du courant d'air expiré »32 tandis que

du point de vue linguistique, une consonne est un phonème produit par le passage de l'air dans

la gorge et la bouche. Selon Cuq, « les voyelles sont des sons musicaux et les consonnes sont

des bruits accompagnés ou non de sonorité » (Cuq, Jean-Pierre, 2003, p. 193). C'est pourquoi,

généralement, lors de l'enseignement-apprentissage de la phonétique du français, nous

combinons les consonnes avec les voyelles pour les rendre perceptibles et réalisables à nos

apprenants.

Pour les apprenants chinois, l'apprentissage de la phonétique chinoise suit également

cette méthode. Cependant, à partir des échanges avec ma tutrice de stage, et de mon

expérience personnelle en tant qu’apprenante, les élèves chinois ont souvent plus de mal à

apprendre les consonnes que les voyelles, et à distinguer les nuances entre des sons similaires.

Pour aborder un tel problème, je vais essayer d'analyser les raisons de cette situation, en

utilisant les phonèmes [b] et [p] comme exemple. Tout d'abord, comme le montre le schéma

suivant：

Table 19. Comparaison /b/ et /p/ (chinois et français)

32 consonnes, FLE, cours de phonétique. (s. d.). Français langue étrangère et Internet (FLENET) Universidad de
León (España). Consulté le 14 septembre 2021, à l’adresse http://flenet.unileon.es/phon/phoncours2.html

Comparaison /b/ et /p/ (chinois et français)

Consonne chinois (exemple) Consonne français

Pinyin chinois /b/ /p/ Phonèmes français /b/ /p/

Sons chinois [b] [pʰ] Sons français [b] [p]

Différence
principale

Non-
aspiré Aspiré Différence

principale Sonore Sourde

http://flenet.unileon.es/phon/phoncours2.html
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De plus, il y a des influences qui viennent de l’interférence graphophonémique.

Comme ce qui est mentionné précédemment, les caractères latins sont utilisés pour transcrire

le pinyin (graphophonémique) en chinois. Traditionnellement, dans les cours de phonétique

chinoise, les apprenants apprennent la phonétique en regardant les transcriptions des

phonèmes, puis en imitant la prononciation de l'enseignant, ils associent ainsi les

transcriptions des phonèmes aux sons. C’est pourquoi les apprenants chinois font souvent les

mêmes erreurs puisque lorsqu'ils voient les transcriptions /b/ et /p/ du français, ils associent

naturellement la prononciation chinoise correspondant aux deux lettres. Dans notre cas, les

apprenants prononcent souvent les phonèmes /b/ et /p/ par [b] et [pʰ] suivant la transcription

du chinois.

Ensuite, sans une compréhension de la position articulatoire, les apprenants transfèrent

inconsciemment les connaissances phonologiques de leur langue maternelle. Par exemple, la

plus grande différence entre la prononciation de sons correspondent aux lettre <b> et <p> en

chinois est que lors de la prononciation de /p/, nous le prononçons d’une manière aspirée,

prononcée comme [pʰ]. Par conséquent, de nombreux apprenants sinophones se servent du

système phonologique du chinois lorsqu’ils apprennent la phonétique en français. Or, il y a

souvent une interférence entre la langue source et la langue cible. Par exemple, lorsqu'ils font

la différence entre [b] et [p] en français, ils appliquent la prononciation des phonèmes du

chinois /b/ et /p/ directement et prononcent [pʰan] pour le mot <panne>.

Contrairement au français, la prononciation de <b> en chinois est en fait plus proche

de celle de <p> en français. Il y a une différence dans la manière de prononcer les sons, en

mandarin, puisque nous ne faisons pas intervenir la vibration des cordes vocales lorsque nous

le prononçons. Par conséquent, lorsque les apprenants apprennent les sons par le biais de

transcriptions, ils peuvent facilement confondre les différentes transcriptions, en créant des

difficultés supplémentaires pour la compréhension et en rendant ainsi plus difficile

l’acquisition de la phonétique française. Dans notre cas, les apprenants sinophones ne font pas

la différence entre [p] et [b]. Cependant, s’ils n’arrivent pas distinguer ces deux phonèmes, il

est très difficile également pour eux de distinguer la prononciation, par exemple, des mots

blanc/plan.

Je pense que l’approche Silent Way est un très bon moyen d’éviter ces malentendus et

d'obtenir de meilleurs résultats. D'une part, en utilisant les panneaux de son/couleur, les

apprenants peuvent combiner les sons et les rectangles de couleur, évitant ainsi les

malentendus créés par des transcriptions similaires. D'autre part, les apprenants peuvent se
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concentrer davantage sur les sons eux-mêmes et, grâce aux conseils de l'enseignant, ils

peuvent expérimenter les différentes positions articulatoires pour produire les sons afin d'en

comprendre les variations.

En guidant les apprenants dans le processus d'apprentissage, j'essaie d'utiliser des

gestes plutôt que des mots afin d'amener les apprenants à prendre conscience des différences

ou des variations lors de la production des sons. Pour illustrer mon propos ici, dans le cas des

sons similaires entre le français et le chinois, comme [p] et [b], j’utilise le langage gestuel

pour faire comprendre l’aspect sonore qui n’existe pas en chinois. Je demande à mes

apprenants de toucher leur gorge avec les mains pour sentir les vibrations de cordes vocales

lorsqu'ils prononcent les consonnes sonores, afin qu'ils puissent prendre conscience de ce trait

articulatoire pour arriver à une prononciation correcte.

À travers le guidage de l’enseignant, les apprenants sont invités à mieux reconnaître et

à ajuster les sons qu’ils produisent. Ainsi, il me semble plus concret et plus efficace que de

tenter de leur expliquer par des notions théoriques. Par exemple, après avoir sensibilisé les

apprenants au changement au niveau de la vibration de la gorge lorsqu’on prononce les

phonèmes /b/ et /p/, la plupart d’entre eux confirment qu'ils distinguent mieux qu’avant les

deux phonèmes.

L'une des particularités de Silent Way est l'utilisation du langage non-verbal pour

enseigner la phonétique. Par exemple, l'apprentissage du phonème /j/ était programmé à la

séquence 7, il n'était pas possible pour moi de relier les deux sons [n] et [j] à la prononciation

de [ɲ]. Pour faire découvrir la prononciation du son cible [ɲ], j’ai donc guidé les apprenants à

travers les gestes, en mettant en relation la prononciation chinoise qui lui est similaire. Par

exemple, pour maîtriser la prononciation de ce phonème, je fais allusion à l’action de pincer «

捏 » (pincer avec les doigts), qui se prononce [ɲj] avec le premier ton en chinois. Cela les aide

à comprendre et à mémoriser plus facilement ce phonème. Par conséquent, l’enseignant peut

utiliser des gestes qui font allusion à des mots dans leur langue maternelle, et ensuite, il peut

extraire un phonème contenu dans la prononciation de ces mots. C’est un jeu d’associations

qui peut paraître ludique et motivant puisque les apprenants sont amenés à mobiliser leurs

connaissances langagières.

L’enseignement à distance est certes moins dynamique qu’un enseignement en

présentiel. Les apprenants perdent facilement leur concentration en classe. C’est pourquoi

avec les gestes, j'attire l'attention des apprenants en les amenant à mobiliser les différents
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canaux sensoriels, et par la même occasion je m’adapte aux différents profils d’apprentissage

(visuel, auditif, kinesthésique…).

Par exemple, l'un des objectifs de la séquence 4 est de comprendre la notion de «

syllabe » et de guider les apprenants à les découper et à les prononcer. J’ai fait un battement

en frappant dans les mains pour représenter une syllabe. Cependant, je n’explique pas la règle,

les apprenants doivent deviner le sens de ce geste. Je montre ensuite les mots à mes

apprenants et je leur demande de taper dans leurs mains pour me dire combien de syllabes ils

entendent, afin de les sensibiliser au découpage des syllabes.

L'approche Silent Way met l'accent sur l'autonomie de l'apprenant et la participation

active de ces derniers. Le silence est utilisé comme un outil pour y parvenir. Les enseignants

utilisent le silence et les gestes pour attirer l'attention des apprenants et susciter leurs réponses.

En d'autres termes, le silence est utilisé pour donner aux apprenants l'espace nécessaire pour

explorer et comprendre. Ainsi, ils doivent être activement impliqués dans leur propre

apprentissage et prendre conscience du fonctionnement de leur système phonologique. Pour

cela, l'enseignant doit utiliser des méthodes appropriées et donner immédiatement des

feedbacks utiles pour un meilleur guidage. Il est normal que les apprenants aient des

difficultés de concentration durant la séquence, mais grâce à une approche multimodale de

l'enseignement, les apprenants peuvent solliciter les différents canaux sensoriels et se

concentrer à nouveau.

3.3.7. Remédiation

Comme nous l’avons évoqué précédemment, dans un enseignement traditionnel,

l’enseignant joue le rôle de transmetteur de savoirs, ce qui l’amène à donner des explications

tout au long du cours, laissant peu de temps aux apprenants pour pratiquer. Par conséquent,

l’enseignant ne connaît pas l’état d’acquisition de chaque apprenant, et il ne peut donc pas

apporter une remédiation efficace.

Dans la partie précédente (3.2 Déroulement d’une séquence), j’ai présenté comment

j’ai conçu une phase de remédiation à la fin de la séquence afin de réviser et de mettre

l’accent sur les difficultés des apprenants, sur les erreurs les plus courantes rencontrées au

cours de la séquence. Cette phase a aussi pour but de consolider leurs acquis et de faciliter la

mémorisation.

Mais en réalité, avec Silent Way, l’enseignant joue constamment le rôle de remédiateur

tout au long de l’enseignement-apprentissage, puisqu’il doit constamment donner des
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feedbacks pour que les apprenants puissent explorer par eux-mêmes. Son rôle est celui du

guide qui doit à tout moment évaluer. C’est pourquoi la remédiation ne se fait pas uniquement

à la fin de chaque séquence, mais tout au long de l’apprentissage. Ainsi, l’enseignant se

concentre sur le processus d’acquisition de chacun de ses élèves, et il peut y remédier

immédiatement lorsqu’il y a des erreurs phonologiques.

Même si l’enseignant doit également utiliser le matériel imposé par l’institution,

l’approche Silent Way lui apporte une très grande flexibilité au niveau des outils et de la

gestion du temps. En effet, même s’il est contraint à utiliser les supports pédagogiques de

l’institution, il peut aussi se servir des outils pédagogiques de Silent Way que j’ai présentés

dans la deuxième partie de mon mémoire. Pour remédier aux erreurs phonologiques, dès que

l’enseignant le juge nécessaire, il peut revenir sur ces outils à n’importe moment, soit pour

retravailler les phonèmes avec le panneau de couleurs/son, soit pour retravailler la

correspondance phonie-graphie avec le fidel, soit pour retravailler la syllabe et la lecture de

mots avec le panneau des mots qui seront présentés à tout moment sur l’écran de la

plateforme.

3.4. Bilan du projet

3.4.1. Analyse des progrès

Les résultats de ma pratique du Silent Way ont été positifs à plusieurs égards.

Tout d’abord, l'analyse des exigences institutionnelles et les observations en classe

m'ont amenée à réfléchir profondément à ma pratique d'enseignement et à identifier quelques

problèmes rencontrés lors du stage. L'approche Silent Way de Gattegno m'a beaucoup aidée et

m'a largement permis de résoudre les difficultés que je rencontrais telles que le manque de

connexion entre les séquences qui entrave le processus d’apprentissage, le manque

d'interactions en classe qui mène à un manque de participation active et de motivation en

classe.

En outre, cette approche silencieuse permet à l'enseignant d'utiliser le moins possible

la parole, en utilisant plutôt des réglettes et des tableaux comme principaux outils

pédagogiques. Dans ce mode d'enseignement, l'enseignant ne délivre pas son savoir de

manière autoritaire, mais en guidant, dans la mesure du possible, les apprenants à se

concentrer sur ce qu'ils apprennent et à avoir plus de possibilités pour s'approprier le système

phonologique du français.
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Par ailleurs, l'enseignant peut également accorder plus d'attention aux apprenants et

être présent pour les aider à prendre conscience de leurs difficultés. En d'autres termes, il

existe une grande flexibilité dans la mise en œuvre de la méthode d'enseignement et

l'enseignant peut ajuster la stratégie d'enseignement en fonction des performances des

apprenants afin de cibler et de traiter leurs problèmes.

L'approche Silent Way a reçu un retour positif de la part de mes apprenants. À partir de

la quatrième séquence, les apprenants ont adopté cette approche. Par exemple, ils explorent

ensemble les phonèmes, ce qui augmente les interactions en classe. Ils s’échangeaient de vive

voix. Ils ont beaucoup apprécié cette démarche. Leur satisfaction m’a donné beaucoup de

confiance et d'encouragement. Et cela a confirmé mon hypothèse initiale, à savoir l’utilité de

l’approche Silent Way dans la remédiation et l’enseignement phonologique.

3.4.2. Limite du projet

Néanmoins, j’ai noté des lacunes tout au long de la mise en œuvre du projet. Tout

d'abord, en ce qui concerne les objectifs de la conception du projet, j'espérais grâce à ma

conception pédagogique, que les apprenants seraient mieux à même d'acquérir des

connaissances en phonétique. Cependant, comme je l'ai expliqué dans mon analyse, mon

programme n'a pas bénéficié d'une autonomie totale en raison des exigences spécifiques

fixées par l'institution. Il m’était donc difficile d'appliquer pleinement les principes

d’enseignement de Silent Way car je n’étais pas en mesure d'apporter des changements

radicaux à l'ensemble du dispositif dans le but d’améliorer la cohérence du programme.

Malgré les nombreuses contraintes, j'ai cependant apporté quelques légers ajustements lors de

chaque séquence, tels que les exemples de mots qui sont plus cohérents par rapport au

processus d’apprentissage.

De plus, la sensibilisation à la phonétique s’est faite de manière inédite. Au début, les

apprenants étaient déstabilisés par cette approche. Or, l'apprentissage d'une nouvelle langue

peut être affecté par des facteurs psychologiques. Dans notre situation, les huit apprenants

étaient réceptifs à cette méthode d'enseignement. Il m’a semblé que les plus jeunes étaient

plus réceptifs. Les deux apprenants les plus âgés ont pris du temps à adopter cette démarche.

Il serait donc plus pertinent d’évaluer mon projet auprès d'un plus grand échantillon

d’apprenants afin d’obtenir une analyse plus complète.

Par ailleurs, l’approche Silent Way repose beaucoup sur l’expérience et les

compétences de l’enseignant, notamment à cibler les erreurs et à y remédier immédiatement.
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Contrairement aux méthodes d'enseignement traditionnelles basées sur des cours magistraux,

l’enseignant doit toujours garder à l'esprit le principe de subordination de l’enseignant aux

apprenants et il doit les encourager à explorer par eux-mêmes avec le moins d’explications

théoriques. Or, ils s’attendaient à mes explications et il leur a fallu un moment pour

comprendre les principes de cette démarche avant d’entrer dans le jeu. Manquant

d’expériences, je devenais nerveuse lorsqu’ils ne comprenaient pas où je voulais les amener.

Ainsi, je pense que cette méthode exige beaucoup d’expérience de la part de l’enseignant, ce

qui n’est pas le cas d’une novice comme moi.

Dans l'enseignement de la phonétique, l’aspect segmental et l’aspect suprasegmental

sont aussi importants. Cependant en tenant compte des contraintes imposées par l’institution,

mon projet s’articule essentiellement sur l’aspect segmental. Dans l’avenir, il sera judicieux

de travailler ces deux aspects dans l’enseignement-apprentissage du FLE.

Enfin, mes connaissances sur l’approche Silent Way ne sont pas suffisamment

approfondies, notamment en ce qui concerne les pratiques enseignantes. C’est pourquoi j'ai

encore besoin d’acquérir des connaissances et surtout des expériences pour m'aider à parfaire

mon enseignement.

En effet, comme je l'ai mentionné précédemment, l’approche Silent Way a des

exigences élevées de la part des enseignants. Étant novice, je manque d’expériences pour

aider mes apprenants à la conscientisation phonologique. Pour illustrer mes propos, les

apprenants qui viennent des régions du Hubei et du Sichuan ont eu des difficultés à distinguer

les sons [n] et [l] en raison de l'influence des langues maternelles. Les apprenants de ces

régions prononcent le son [si], en la remplaçant par [ɕi], et prononcent [merɕi] pour le mot

<merci>.

Même si les apprenants parlent tous le mandarin, ils sont également influencés par

leurs dialectes. Par exemple, une apprenante venant de Shenyang, une ville du nord de la

Chine, a eu beaucoup de difficultés à distinguer les sons [ʒ] et [dʒ]. Pour le mot <joie>, elle a

prononcé [dʒwa] au lieu de [ʒwa]. Pour remédier à ces problèmes, j'utilise également des

gestes pour attirer l'attention des apprenants sur le changement de forme de la bouche.

Pendant ce processus, je ne prononce pas de son, mais tout en simulant le son du [n], je pointe

mon doigt vers les dents pour guider les apprenants à découvrir la position de la langue quand

je prononce et à essayer de produire le son en imitant mes mouvements. Lorsque je constate

que les apprenants ne comprennent pas correctement ce que j'essaie de dire, j'exagère et je
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ralentis la prononciation et je montre à plusieurs reprises le changement de position de la

langue lors de la prononciation de [n] et [l]. Bien que la prononciation d’apprenant se soit

améliorée dans ma classe, mais les résultats obtenus de cette manière sont plus limités. Il est

également difficile de garantir qu'à l'avenir, lorsque la même situation se présentera, le

problème sera résolu efficacement par mes méthodes. Pour moi, ce sont des problèmes qui

n'ont pas encore été bien résolus. Il faut accumuler davantage de connaissances (linguistiques

et pédagogiques) pour trouver de meilleures façons de résoudre ces problèmes à l'avenir.

Dans l'ensemble, les gestes et les expressions exagérées sont conçus pour guider les

apprenants à découvrir autant que possible les changements à l'intérieur de la bouche lors de

la prononciation, afin qu'ils puissent essayer de trouver la bonne prononciation par eux-

mêmes. Cependant, pour les prononciations telles que [ʒ] et [dʒ], et [ɕi] et [s], où les

changements ne peuvent pas être perçus visuellement, je choisis toujours de montrer aux

apprenants deux prononciations différentes et leur demander plutôt d'identifier les différences

entre deux prononciations similaires. Cependant, il ne s'agit pas d'une méthode

d'enseignement qui va à l'encontre du Silent Way ; au contraire, les enseignants doivent

utiliser pleinement les moyens multiples dont ils disposent pour guider leurs apprenants. Par

conséquent, je pense que les enseignants doivent posséder des connaissances plus

approfondies en phonétique afin de les guider correctement et de proposer des solutions plus

pertinentes.

3.4.3. Propositions d’amélioration

Compte tenu de cette expérience, j’ai proposé à l’organisme de formation d’intégrer

cette méthode dans l’enseignement-apprentissage.

En ce qui concerne le programme de cours, j’ai proposé de le retravailler en tenant

compte de la progression plus cohérente du processus d’acquisition. Il serait intéressant de

regrouper les phonèmes similaires du point de vue articulatoire, afin d’encourager la

conscientisation phonologique. Dans ce mémoire, j’ai conçu un nouveau programme prêt à

l’emploi qui demande à être testé.

En ce qui concerne le matériel pédagogique, le plus problématique, à mon avis, est

celui des exemples de mots qui apparaissent en même temps que les phonèmes à étudier.

Ainsi, il est difficile pour les apprenants de distinguer clairement la transcription désignant le

phonème /y/ et celle désignant la lettre <y>. Le phonème et le mot d'exemple apparaissant

ensemble sur la page d'affichage perturbent les apprenants. Par ailleurs, il serait plus judicieux
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de choisir des exemples qui respectent l’ordre d’acquisition des phonèmes pour éviter des

difficultés supplémentaires. C’est pourquoi j’ai suggéré à l'institution d'envisager une

nouvelle sélection des mots qui respectent l’ordre d’acquisition.

En ce qui concerne la plateforme numérique, j'ai proposé à l'institution d’ajouter

certaines fonctionnalités plus interactives telles que les discussions de groupe (fonction : gérer

les salles de répartition), ou le partage d’écran entre les apprenants pour favoriser les échanges

en sous-groupes.
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Conclusion

En travaillant sur mon projet et la rédaction de mon mémoire, j’ai eu une réflexion

plus approfondie sur l’enseignement-apprentissage de la phonétique du français en Chine et

sur les problèmes auxquels l’enseignant, les apprenants et l’organisme de formation sont

confrontés. Comme nous l’avons évoqué auparavant, en tenant compte des recherches

actuelles sur l’enseignement de la phonétique, il me semble qu’il reste encore beaucoup de

choses à explorer, surtout dans le contexte chinois. En effet, les méthodes d’enseignement du

FLE dans leur globalité restent traditionnelles et celles de la phonétique le sont encore plus.

L’enseignement-apprentissage actuel de la phonétique en Chine s’appuie essentiellement sur

l’acquisition de savoirs théoriques au détriment du savoir-faire. C’est pourquoi l’enseignant

passe beaucoup plus de temps à donner des explications. Il reste peu de place pour la pratique,

d’autant plus qu’il consiste uniquement à répéter machinalement les sons produits par

l’enseignant. Les résultats de l’apprentissage ne sont pas évidents.

Or l’acquisition de la compétence phonologique préconisée dans le CECRL doit aussi

travailler sur le savoir-faire ; l’enseignant devrait inviter les apprenants à pratiquer et explorer

par eux-mêmes les sons produits afin de développer la conscientisation phonologique. C’est

en ce sens que l’approche Silent Way est intéressante dans notre contexte, puisque

l’enseignant s’efface un peu plus, laissant plus de possibilités de pratique aux apprenants.

Face aux contraintes imposées par l’organisme de formation, le choix de la méthode

Silent Way me semble également pertinent dans la mesure où elle est très flexible dans son

utilisation grâce à ses nombreux outils pédagogiques. Ces derniers peuvent être utilisés à tout

moment en fonction des besoins ou des erreurs phonologiques rencontrées. Ainsi, pour la

remédiation immédiate, l’enseignant peut s’en servir à n’importe quel moment pour revenir

sur les phonèmes, la correspondance phonie-graphie, la lecture de mots ou de phrases.

Pour aider à la conscientisation phonologique et faciliter l’apprentissage, l’enseignant

peut aussi s’appuyer sur l’aspect multimodal de la méthode. Le code des couleurs dans les

différents panneaux permet de se concentrer davantage sur les phonèmes plutôt que sur les

graphèmes, évitant ainsi une surcharge cognitive. L’apprentissage se réalise de manière

progressive : l’apprentissage de la correspondance phonie-graphie est plus accessible.

Dans cette approche, le silence joue un rôle important. L’enseignant peut se servir

davantage du langage non-verbal comme les gestes pour faciliter la conscientisation

phonologique, et pour donner des feedbacks immédiats, comme dans les exemples illustrés

précédemment.
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La réalisation de mon projet a été très enrichissante, ce qui m’a permis de réaliser

l’importance de la conscientisation phonologique dans l’enseignement-apprentissage de la

phonétique. Cela m’a permis de mieux appréhender les difficultés cognitives des apprenants

et d’apporter des solutions plus adaptées pour y remédier grâce à Silent Way.

Ce mémoire a donc permis de répondre à ma problématique de départ, c’est-à-dire

dans quelle mesure le Silent Way permet-il de développer la conscientisation phonologique

pour faciliter ainsi la remédiation.

J’espère sincèrement que mon expérience positive peut encourager les enseignants

chinois à utiliser la méthode Silent Way dans leurs pratiques pédagogiques, car cette approche

apporte une grande flexibilité malgré les nombreuses contraintes de l’institution, d’autant plus

que la classe devient plus dynamique grâce à la participation plus active des apprenants.
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Annexe 1
Questionnaire de l’information essentielle

Numéro Nom et
prénom

Âge Profession Lieu d’origine Expérience
d’apprentissage ( de
langue )

Langue
parlée
(dialecte)

Attente de cet apprentissage
du français

Utilisez-vous
le dialecte
pour
communiquer
au quotidien ?

Sexe

1 JIN Yaju 39 自由职业
Freelance

沈阳
Shenyang

曾学过英语，但是基

础较差。从未学过法

语 。 Avoir étudié
l'anglais mais avoir de
mauvaises bases. Je n'ai
jamais étudié le
français.

中文，方

言，英语
Chinois,
dialecte,
anglais

准备移民蒙特利尔，希望

通过学习法语，可以进行

日 常 交 流 。 Préparer à
immigrer à Montréal et
Espérer apprendre le
français afin de pouvoir
communiquer au quotidien.

oui F

2 TANG
Siyun

22 学 生 （ 本

科）
Étudiants
(licence)

湖北
Hubei

曾学过英语，此前从

未学习过法语或其他

外语。Étudier l'anglais
et n'a jamais étudié
auparavant le français
ou toute autre langue
étrangère.

中文，英

语，方言
Chinois,
dialecte,
anglais

对法语很有兴趣，想要利

用课余时间学习一门语

言。没有特定的学习目

标，希望能够日常交流即

可。S’intéresser au français
et j'aimerais apprendre une
langue pendant mon temps
libre. Je n'ai pas d'objectifs
d'apprentissage spécifiques
et j'aimerais être capable de
communiquer au quotidien.

oui F

3 YUAN
Fang

24 学生（研究

生）
Étudiants
(Master)

广州
Guangzhou

现在在美国进行艺术

史研究生阶段的学习,
未学习过法语，只看

过法语电影 和电视

剧 。 Étudier
actuellement l'histoire
de l'art aux États-Unis

中文，英

语，方言
Chinois,
dialecte,
anglais

有前往加大拿魁北克地区

继续学习的计划，有移民

意向。希望通过学习，达

到日常交流和通过 B1 水

平的考试（未明确考试时

间）。Avoir l'intention de
poursuivre mes études au

oui F
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au niveau du troisième
cycle et n'a pas étudié le
français, mais a
seulement vu des films
et des séries télévisées
français.

FCanada et au Québec et
avoir l'intention d'immigrer.
Espérer étudier pour
parvenir à une
communication quotidienne
et réussir l'examen de
niveau B1 (aucune date
d'examen spécifiée).

4 CHEN
Zhongyao

21 学 生 （ 本

科）
Étudiants
(licence)

青岛
Qingdao

英语专业在读，此前

从未学习过 法语。
Étudier l'anglais,
n'ayant jamais étudié le
français auparavant.

中文，英

语，方言
Chinois,
dialecte,
anglais

将在下学期选择法语作为

第二外语学习，想提前学

习基础知识，以便适应学

校的学习要求。
Elle choisira le français
comme deuxième langue
étrangère au prochain
semestre et elle aimera
apprendre les bases à
l'avance afin de pouvoir
s'adapter aux exigences de
l'université.

oui F

5 JIANG
Yumeng

25 学生（研究

生）
Étudiants
(Master)

沈阳
Shenyang

3年前在本科阶段，学

习过 2 个月时间的法

语。英语通过了 4，6
级考试。
Étudier le français
pendant deux mois au
niveau du premier cycle
universitaire il y a trois
ans. Anglais réussi
niveau 4 et 6.

中文，英

语，方言
Chinois,
dialecte,
anglais

喜欢法语电影和法语歌

曲，希望利用空闲时间进

行语言学习。无特定学习

目标，不需要参加法语考

试。Elle aime les films et
les chansons françaises et
aimerait utiliser son temps
libre pour apprendre la
langue. Pas d'objectifs
d'apprentissage spécifiques,
pas d'examens de français
requis.

oui F

6 LI Sijie 29 心理咨询师
Conseiller
psychologique

西双版纳
Xishuangbanna

曾在美国进行研究生

阶段的学习，英语水

平较好。从未学习过

中文，英

语，方言
Chinois,

对法语有兴趣，喜欢旅

游，希望通过学习，可以

使用法语进行日常交流。

oui F
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法语。A fait des études
de master aux États-
Unis et maîtrise bien
l'anglais. Il n'a jamais
étudié le français.

dialecte,
anglais

Intéressé par le français,
aime voyager et veut
apprendre à pouvoir utiliser
le français pour la
communication
quotidienne.

7 LU
Yuchen

33 企业职员
Employé de
l’entreprise

上海
Shanghai

现在在外企上班，日

常需要使用 英语交

流，英语水平较好。

曾 试 听过 2 节 法 语

课 。 Elle travaille
actuellement dans une
entreprise étrangère et
doit utiliser l'anglais
pour communiquer au
quotidien. Elle a un bon
niveau d'anglais. J'ai
pris 2 leçons de français
à titre d'essai.

中文，英

语，方言
Chinois,
dialecte,
anglais

公司业务的关系，可能在

之后会有使用法语的机

会。出于对法语的兴趣，

想要进行学习，能够用法

语进行简单交流。尤其希

望能学习口语知识。En
raison des activités de
l'entreprise, il pourrait y
avoir des occasions
d'utiliser le français à
l'avenir. Elle est intéressée
par l'apprentissage du
français et veut être capable
de communiquer en
français de manière simple.
Elle souhaite notamment
acquérir la connaissance du
français parlé.

oui F

8 HAN
Yuning

27 甜品师
Pâtissier

杭州
Hangzhou

大学阶段通过了英语 4
级考试，但是工作之

后几乎不使用英语。

从未学习过法语。A
réussi le niveau 4
d'anglais à l'université
mais n'a pratiquement
pas utilisé l'anglais
après le travail. Il n'a
jamais étudié le
français.

中文，英

语，方言
Chinois,
dialecte,
anglais

由于职业原因，有计划前

往法国进修。希望可以进

行日常交流。
Pour des raisons
professionnelles, il est
prévu de se rendre en
France pour une formation
complémentaire. Il espère
que des échanges
quotidiens pourront avoir
lieu.

oui F
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Annexe 2

Programme de cours (phonétique

française)
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Annexe 3
Schéma de Double Codage
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Annexe 4
Séquence 3 (diaporama)
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MOTS-CLÉS : Remédiation, Conscientisation phonologique, Silent Way, Multimodalité,
Subordination de l’enseignement à l’apprentissage

RÉSUMÉ

Apprendre une nouvelle langue, c’est d’abord se familiariser avec son système

phonologique. L’apprentissage de la phonétique joue donc un rôle important dans

l’acquisition. Ce mémoire porte sur la médiation et la remédiation phonologiques pour des

apprenants chinois pendant leur conscientisation phonologique du français. Au moyen de

l’approche Silent Way, la première partie présente le contexte du stage qui anourri

l’élaboration de mon projet pour un cours distanciel synchrone dans un contexte institutionnel

contraint auprès d’un public adulte sinophone. La deuxième partie aborde le cadrage

théorique concernant l’enseignement-apprentissage de la phonétique, les caractéristiques de

ce dernier en Chine ainsi que les principes pédagogiques du Silent Way. La troisième partie

propose une analyse la plus fine de mon projet, notamment sur les pratiques mises en œuvre

pour tenter de résoudre les problèmes rencontrés au moyen du Silent Way. Des propositions

d’améliorations ainsi que les limites de mon projet y sont finalement discutées.

关键词 :补救,语音意识,沉默的方式,多模式,教与学的从属关系

摘要

学习一种新的语言意味着首先要熟悉其语音系统。因此，语音训练在学习中发

挥着重要作用。这篇论文主要研究中国学习者在法语语音认知过程中的语音调解和补

救。利用沉默之道的方法，第一部分介绍了导致我的项目发展的课程背景，在面对一

个受限于机构的背景下，为中文为母语的成年学习者，开发远程学习课程的项目提供

了信息。第二部分论述了有关语音教学的理论框架、中国语音教学的特点以及 "无声之

道 "的教学原则。第三部分对我的项目提出了更详细的分析，特别是关于为试图通过沉

默的方式解决所遇到的问题而实施的做法。最后，我也讨论了改进的建议和此次项目

的局限性。
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